
Si vous n’avez rien d’autres à faire xD 
 

Ceci est le titre d’un topic sur MetalPlanet. J’ai volontairement conservé le faute du titre par 
soucis de conservatisme. 
Adresse : 
http://metalplanet.org/forums/showthread.php?s=&threadid=2524&perpage=15&pagen
umber=1 
 
Au départ une bête idée stupide germant dans ce qui mer sert de neurones, c’est en fait une 
petite histoire qui parodie des aventures fictives des membres du forum du site de MetalPlanet 
dans un univers de Warcraft III Frozen Throne. 
 

Nom Représentation 
  

Astor Tauren 
Ahna Elfe de la Nuit 

Gar’nogal Loup-garou assez ultime 
Toofik Shaman Fou 

K20 Chevalier 
Boulet-d’Or – HayK Boulet d’or (nooooon ?) 

Popo l’hippo Hippopotame (noooooon ? bis) 
Myrddin Prophète maudit 
Sméagol Ogre 

L’elfe farci Elfe farci (nooooo*bam*) 
Piti-rat Un petit rat (*sifflote*) 
Zanath Vieux mage bougon 
Lolo Mariée (pour faire plaisir à K20, rooh) 

Eternal Knight – Iori Orc (un grunt en fait) 
Caederis Templier Protoss 

Peon Corrompu Un péon en rut 
Cédricus L’abomination 

Metalfearz La Wyrm des glaces 
Yaos Troll (mais… le vrai troll, la bestiole qui 

lance des javelots, quoi) 
Calavera Squelette animé 
Obichris Chevalier Jet d’ail (humain) 
Meowcat Panda, Coté obscur du jet d’ail (l’odeur, sans 

doute) 
Raspael Raspael (oui, ça aide vachement hein ?) 
Aureldar Fantôme d’elfe des arcannes 
Khadgar Ancien vampire 

Emie Ange 
Metal Un dieu (rien que ça…) 

Bolingar Fantôme 
XBQ Fantôme distrait 

Ravage Prophète 
Yui Ca c’est moi, vampire. 

 



Son également cité mais non apparents directement dans l’histoire : Sir Dracus, Darkweaver, 
CotéL. Et j’en oublie peut-être mais bon ils sont dans l’histoire donc… 
 
J’aurais également voulu en citer beaucoup d’autres, mon objectif premier était d’ailleurs 
d’inclure tout ceux qui postait sur le forum d’une manière ou d’une autre. Mais cela se 
révélait impossible à moins de faire cinquante épisodes. 
 
Chaque épisode est arrivé ponctuellement et a été inventé au moment même de l’écriture d’où 
l’absence de quelque chose de bien construit. Chaque épisode est par ailleurs séparé par une 
ligne horizontale. 
 
Bien, sur ce, je vous laisse l’histoire en elle-même complète et avec un poil moins de faute 
(pas eu le courage de tout regarder). 
 
 

Si vous n’avez rien d’autres à faire xD 
 
 
Voilà, ça m’a pris d’un coup, comme ça, alors que je me faisais chier sur le Net… 
J’ai vu sur un site de Warcraft III une suite de la campagne officielle… revisitée par les 
membres du site. 
Pourquoi ne pas essayer ici ? Alors comme j’avais rien d’autre à faire (pis aujourd’hui, je me 
sens… vide… je dois pas avoir bu assez de sang, ç’est pas possible…) ben je me suis lancée.  
 
Normalement, il ne devrait rien y avoir de choquant dans ce texte. Tous les membres 
n’apparaissent pas non plus, normal, si on veut pas que l’histoire tourne à un excès de 
bouletisme épisode 4, faut que ce soit un brin cadré… 
 
La scène se situe peu après la victoire du Fléau et des Morts-vivants d’Arthas. Le monde est 
alors malgré tout bien divisé. Les Elfes de la Nuit ont su certes protéger leurs territoires, mais 
ce n’est hélas pas le cas des Humains de Lordaeron, des Elfes de Quel’Thalas et de la Horde 
des Orcs. A Lordaeron, une guerre entre Morts-vivants a débuté, entre les forces restantes 
sous le contrôle direct du Fléau et celles qui sont possédées par les banshees de Sylvannas 
Windrunner. A l’heure qu’il est, Khaz Modan et Azeroth ne sont pas encore touchées (malgré 
la perte de beaucoup de guerriers nains, loyaux à l’ancienne Alliance Humaine…). 
 
Je me présente. Je suis Yui. Je suis une morte-vivante. Mais je fais parti des rares morts-
vivants à n’être alliés ni à Sylvannas, ni à Arthas. Je fus créée en effet peu avant la montée en 
puissance du Roi Liche et de son culte des Damnés et, surtout, j’ai toujours une volonté 
propre, et ce qu’il me reste d’âme… Je suis un vampire. Ayant été observatrice durant la 
venue du règne du Chaos, je continue à vagabonder quelque peu, de cités en cités, de régions 
en régions…La scène prend tout d’abord sa place dans les forêts corrompues de Felwood… 
 
La puissance des forces démoniaques –que je haïssais par nature- était assez 
impressionnantes. Elles avaient réussi à corrompre l’âme même de cette forêt, songeais-je. Je 
n’aperçu aucun animal naturel. Chaque arbre émettait une présence mauvaise qui me 
rendaient vraiment mal à l’aise. Et pourtant, de par ma nature vampirique, j’étais quelque peu 
habituée aux lieux lugubres, tristes, et inquiétants. 



Je sautais de branches en branches, ne préférant pas marcher au sol lui-même. Je ne craignais 
pas grand chose, en réalité, mais je ne supportais guère que ma course soit interrompue. 
Surtout que la nuit était assez avancée. Mes sens m’indiquaient en effet que l’aube ne tarderait 
pas. Je continuais donc, le plus rapidement que je pouvais, dans la direction du nord. 
 
La forêt commençait peu à peu à retrouver un aspect plus normal, mais je doutais que des 
yeux humains, nains, ou orcs ne puissent le voir. Peut-être des yeux d’elfe… 
L’aube approchait vraiment trop vite. Je m’étais surestimée, et dus malgré tout creuser un 
endroit où dormir, à même le sol, pour passer la première journée. 
La journée, je dormis très, très mal. Le sol même infestait l’essence démoniaque. Mais au 
moins, j’étais protégée du soleil… 
 
Puis, commença les moments pour les moins inattendus de cette… « aventure ». Je me 
réveillais péniblement, et sortais de mon trou. J’avais assez soif, cela va sans dire. Mais une 
lumière brûlante m’accueillit. Me cachant instinctivement les yeux, je ne vis que quelques 
secondes après qu’il ne s’agissait que d’un brasier, allumé par des aventuriers. Ils n’étaient 
vraiment pas loin. D’après les installations, au nombre de tentes, ils devaient être quatre, ou 
cinq. Mais un seul était installé, assis, à regarder le feu faire danser ses mortelles flammes. Il 
ne m’avait pas remarqué. Un festin de choix, pensais-je alors en sortant mes crocs. Je 
m’apprêtais à lui bondir silencieusement dessus lorsque plusieurs cris m’obligèrent à, 
finalement, me cacher à la hâte. Mon ouïe ne m’avait pas trompée : ses compagnons 
revenaient. Ils étaient effectivement cinq. Bien cachée, je pus néanmoins voir  et entendre 
leurs moindres faits et gestes… 
 
Il y avait deux humains, une elfe de la nuit, et un orc. Ils semblaient avoir capturé quelqu’un, 
mais même mes yeux de vampire ne parvenaient pas à en distinguer les contours… La 
créature était massive, c’est tout ce que je pus en tirer. 

- Tu n’imagines même pas ce qu’on a pu trouver, Myrddin ! Dit l’humain qui arrivait à 
celui qui gardait le campement. 

- Oui, ce fut une belle prise, confirma l’elfe. 
Myrddin se retourna et étudia de plus prêt leur proie. Il la mit prêt du feu. Je reconnus un 
ogre. 

- Qu’est-ce qu’un ogre pouvais bien faire ici, en Kalimdor ? Demanda Myrddin.  
- Je sais pas, répondit l’autre humain. Ca paraît bizarre. Peut-être a-t-il profité de l’exil 

de Thrall, ou de Jaina Proudmoore, pour s’infiltrer dans un bateau ? 
- Si c’est le cas, remarqua l’elfe, vous n’êtes vraiment pas très malins… 
- Et pourquoi ? Demanda presque agressivement l’orc. 
- Un ogre, de cette taille, dans un bateau, ça se remarque, continua froidement l’elfe. 
- Je vous l’avais prédit, annonça fièrement Myrddin.  

Je m’intéressais alors à l’allumette qu’il portait au cou, symbole des prophètes de l’ordre des 
Malfs. Ces prophètes étaient tous maudits pour une raison inconnue. 

- Comme prédiction, on fait mieux, fit remarquer l’elfe. 
- Quoi, quoi, Ahna ? Je vous avais bien prédit une rencontre inattendue, non ? 
- Certes, rétorqua l’humain, mais à tes dires on aurait plutôt pensé à une rencontre 

joyeuse, à une aide bienvenue, voire à quelques créatures prometteuses de délices… 
- Oui, mais n’oublie pas que je suis un prophète maudit, K20 ! Il faut réinterpréter tout 

ce que je dis… Racontez-moi à présent la lutte épique qui vous a opposé ! Je veux 
connaître tous les détails de la bataille ! 

Un silence s’installa. La dénommée Ahna semblait blasée, l’humain K20 gêné, et l’orc au 
nom toujours inconnu, vexé. 



- Et bien, alors ? Insista Myrddin. 
- Euh… En fait, on l’a trouvé endormi, admit K20 avec un sourire bêta. 
- Mais vous l’avez traîné jusqu’ici sans le réveiller ? Non ? 
- La tactique fut… particulière, reconnu encore une fois K20. 
- Une ruse de lâche ! cracha l’orc. Un vieux tour de faible ! un… 
- J’ai tiré une flèche contenant un puissant soporifique, coupa l’elfe calmement. L’ogre 

en a encore pour une journée entière à dormir comme un loir.  
- Peuh, mensonges ! Dit l’orc. Si je ne l’avais ensuite assommé d’un bon coup, il vous 

aurait dévoré ! 
- Bah… voilà, reprit K20, tu as le résumé du combat. Une dispute, une flèche, une 

dispute, un coup, une engueulade. 
Myrddin sembla quelque peu déçu mais rit de bon cœur. 

- Et toi ? Demanda-t-il à son collègue. Quel rôle as-tu joué dans la bataille ? 
- J’essayais de réconcilier les deux stratégies. 
- Donc tu n’as servi à rien… 
- Si. J’ai fait en sorte qu’Eternal n’ai pas envie d’achever l’ogre et de frapper Ahna. 

Myrddin rit de plus belle. Quant à moi, ce récit me fit sourire. J’avais bien rencontré des 
aventuriers loufoques dans ma non-vie, mais ceux-là étaient décidément très particuliers. Je 
décidais de les suivre dans leurs futures prochaines… batailles épiques. 
Je me faufilais doucement à la discrétion de la nuit dans la forêt, en faisant particulièrement 
attention à l’elfe. Cette race avait des sens plus développés que les orc et les humains, me^me 
s’ils restaient très limités. Je me nourris de quelques animaux de taille moyenne, et passa la 
nuit à observer le groupe dormir. Puis la journée suivante à dormir de la même manière peu 
confortable, sous la terre… 
 
La nuit suivante, le groupe avait avancé. Je n’eus pas de grande peine à les retrouver, 
cependant. Ils étaient suffisamment bruyants –surtout l’orc- pour que même des oreilles 
d’humains puissent les entendre. 
Ils avaient monté dieu sait comment une cage en fer, ou en métal. Elle paraissait très solide. 
En tout cas, l’ogre était assis à l’intérieur et ne semblait pas content du tout. Il n’était calmé 
que par une elfe qui le tenait en joue de son arc, deux soldats bien armés et un mage maudit. 

- Raaaaaaaah ! Grogna-t-il. 
- Reste tranquille, créature stupide, intima l’elfe. 
- S’il sort, dit Eternal (donc, l’orc), tu le prends par la gauche et moi par la droite, 

d’accord ? 
- Evidemment, rétorqua K20 à qui était destiné le message. On ne va pas se croiser pour 

attaquer, tout de même ! 
- Rooooooaaaaa ! Enchaîna l’ogre. 

Mais il ne réussit à vraiment intimider personne. Je me demandais quel goût pouvais avoir du 
sang d’ogre ? 

- Attendez, je vais essayer de parler avec lui, dit Myrddin. 
- Quoi ? S’exclama K20. Comment ça ? 

Mais Myrddin ne répondit pas et entra dans une sorte de transe, à un mètre à peine de la cage 
de l’ogre. Il commença à voleter à quelques centimètres du sol… A un mètre du sol même. 
L’ogre le regardait de manière surprise. 
Puis, tout d’un coup, Myrddin ouvra les yeux, des yeux d’un violet signifiant qu’une magie 
était à l’œuvre. Et il dit : 

- J’ai ton présssssssssieuuuuux… sssssssssméagôlllll ! 
L’ogre se calme de suite, et se redressa en regardant le mage de manière dubitative. A propos 
du mage, d’ailleurs, si sa lévitation était parfaite, j’hésite à décrire la suite… En effet, 



retomber d’un coup, perdre l’équilibre et se vautrer misérablement en voulant atterrir, ce n’est 
guère glorieux… 
L’orc Eternal aida Myrddin à se relever. Alors, l’ogre parla au prophète maudit, ce qui étonna 
tout le monde, moi compris : 

- Mon précieux ? Voulez-vous parler de cette bague que je voulais offrir à ma femme 
l’an passé ? Mais je l’ai déjà retrouvé, mon brave, ce ne doit pas être le bon. Par 
ailleurs, elle préféra être liée aux ténèbres plutôt qu’à moi. 

- Mais tu parles ? S’étonna Ahna. 
- Evidemment, répondit l’ogre d’un ton hautain. L’avenir de chaque race est de 

s’épanouir. De là à se poser la question, qu’est ce que s’épanouir, je vous l’accorde. 
Est-ce de par la nature biologique, étendre et perpétuer notre espèce, dans quel cas le 
langage ne serait qu’un atout dans la chaîne de sélection naturelle, ou est-ce partir à la 
recherche du bonheur et de l’esprit pur, et dans ce cas, le langage serait une phase 
passée obligatoire dans la reconnaissance du Moi. Je vous l’accorde, la question a le 
mérite d’être posée… 

- Un ogre philosophe ! S’exclama Myrddin, revenu à la conscience nette. On est foutu ! 
- Bah ! Je pensais trouver un guerrier, clama Eternal, fâché, mais je ne trouve qu’une 

tapette bonne à parler comme les magiciens ! 
Le fus surprise par la rapidité à laquelle la rage vint à l’ogre. 

- Raaaaaah ! Ne me compare pas à ces abrutis ! Je ne veux pas entendre parler du mage 
Rousseau, de l’archimage Kant, du chevalier saint Hugo ou du grand prêtre Zola ! 
C’est à cause d’eux que je suis comme ça ! 

Puis la nuit n’eux rien de bien extraordinaire… L’ogre fut libéré après quelques échanges 
amicaux –un ogre social, brutal et philosophe, rare- et les aventuriers s’entretenirent avec lui 
tour à tour. D’abord Eternal, qui se mesura à lui dans un duel pour évaluer la force de 
Sméagol (à noter, que le « s » et le « o » étaient accentués, mais pour écrire, je me 
contenterais de cette écriture) puis avec Myrddin pour discuter… euh… en fait, je m’étais 
probablement légèrement assoupie à ce moment-là, car je ne me souviens plus de leur 
passionnante discussion. Sans doute un débat sur qu’est ce qu’être maudit… Ou quelque 
chose dans ce genre. 
Quant à Ahna et K20, il passèrent le restant de la nuit à décider la route à prendre. Je me 
réjouissais de leur nuit blanche : s’ils prenaient des habitudes de vie nocturne, il me serait 
infiniment plus aisé de les suivre… 
 
Voilà, en espérant que c’est pas trop nul, car j’avoue avoir écrit l’histoire comme elle venait 
à mon esprit, c’est à dire complètement à l’arrache. Si suite il y a, j’ai trois-quatre autres 
membres qu’il me sera très facile d’ajouter :p 
 
 
Deux jours plus tard, les aventuriers avaient bien progressés, et les forêts reprenaient peu à 
peu leur aspect normal. Je pus ainsi me nourrir correctement de petits animaux sans craindre 
un empoisonnement démoniaque mortel… 
 
Durant ces voyages, qui à présent s’effectuaient tous de nuit –ce qui procurait par ailleurs un 
avantage certain au groupe grâce à Ahna- , j’appris que leur objectif était l’ancien Arbre de 
vie des elfes de la nuit, sur le Mont Hyjal. 
Ils en étaient au début de l’ascension. Et déjà des problèmes se posaient… 

- Marre ! J’en ais marre ! Lâcha Myrddin. Marre de cette foutue montagne, de ces forêts 
envahissantes, et de cette odeur de mort-vivant qui traîne sans arrêt ! Marre de 
grimper ! 



Sur ce, il s’assit, décidant visiblement de faire une pause. 
Ah, et je tiens à préciser que l’odeur n’émanait –bien entendu- pas de moi… Mais plutôt des 
restes de morts-vivants qui finissaient de pourrir et de se décomposer dans la nature. 

- Homme faible ! Dit l’orc Eternal d’un hochement de tête. Quand il s’agit de vraies 
épreuves, vous, les magiciens et prophètes, ne savez plus comment faire. 

- Allez, encouragea K20. Il ne nous reste plus… euh… plus grand chose à parcourir ! 
- Ca, répliqua Ahna, c’est sûr. On vient à peine de commencer l’ascension, il nous reste, 

approximativement, toute la montagne à franchir. 
Mais finalement, le groupe –l’ogre Sméagol compris- imita Myrddin et s’assit en cercle. La 
pause devait durer, selon leurs dires, quelques minutes seulement, mais force était de 
constater qu’au bout d’un bon quart d’heure, ils étaient toujours là. Aucun ne parlait. Si seul le 
prophète était à bout de souffle tout à l’heure, il était visible que l’équipe entière ne crachait 
quand même pas sur un repos.  
 
Chacun vaquait à ses occupations. Myrddin frottait sa précieuse allumette magique. K20 
mordillait un bout d’herbe en appréhendant la longue marche encore à venir. Eternal, lui, 
entamait un concours de force avec l’ogre, en exterminant systématiquement tout être vivant 
passant à leur portée. Leur courage était admirable, surtout lorsqu’il s’agissait de tuer des rats, 
des araignées, ou des écureuils. C’était impressionnant… Hum.  
Ahna astiquait son arme de corps à corps, une fine épée qui avait tout l’air d’être un katana. 

- Tu ne t’en es jamais servi lors des combats, jusqu’à présent ? demanda K20. 
- Quels combats ? répliqua l’elfe en continuant à corriger la moindre saleté de sa lame. 
- Ah, oui, c’est vrai. 

 
J’allais tomber de sommeil –j’avais très, très mal dormi la journée dernière- quand quelque 
chose attira mon attention. Le bruit de la hache d’Eternal et de la massue de Sméagol avaient 
cessé. A la place, on entendait une petite voix. 
Ahna et K20 allèrent voir, tout comme moi (mais plus discrètement, je ne tenais pas à ce que 
le groupe me découvre), de quoi il retournait. Myrddin lui s’était endormi. Leur surprise égala 
la mienne : les deux brutes s’étaient arrêtées… face à un rat. Un rat qui parlait ! 

- Mé il fo pat me tué ! Jeu sui just 1 piti-rat moua ! é pui vou zète mé paute pa vré ? 
Ce ne fut que cette phrase que je réussis à traduire, le reste de sa plaidoirie étant proprement 
soit incompréhensible, soit intraduisible, même pour un vampire connaissant déjà moult 
langages.  
Mais je reconnus les pouvoirs de ce rat. Personne ne le frappait, aucun geste hostile envers lui, 
même pas de mauvaises paroles, ou alors, très vite interrompues par le flux de paroles. 

- Putain mais tu ne connais pas le bouton « éditer » ? vociféra Eternal au bout d’un 
moment. 

Moi-même ne comprit pas vraiment de quoi il parlait. D’ailleurs le silence qui s’installa me 
confirma que je n’étais pas la seule dans cet état d’ignorance. Même l’orc semblait se 
demander d’où il pouvait bien sortir cela. 
 
Malheureusement pour eux (et pour moi aussi, d’ailleurs…) le rat se remit à parler. Que je 
regrettais alors de ne pas encore être une vampire confirmée ! J’aurais pu lire les pensées du 
groupe. Cela aurait été amusant : l’orc grinçait des dents en fermant les yeux, l’ogre retenait 
sa propre main pour éviter d’asséner un coup au rat, K20 était sur le point de s’évanouir, et je 
sentais que même l’elfe commençait à avoir les doigts qui la démangeait… 
 
Une lumière. De la chaleur. Dans un cri aigu, je me transformais en brume et m’élevais vite 
dans les airs. Du feu ! 



Mais il ne m’était heureusement pas destiné. Le rat était grillé vif, noir et retourné sur le dos. 
Le prophète Myrddin avait donc de tels pouvoirs ? 
Non, ce n’était pas lui : il pionçait toujours comme un ours. Non, c’était un autre mage… 
Je le vis arriver avant les autres –sauf peut-être l’elfe-. Il semblait vieux, très vieux. Il portait 
un grand chapeau pointu, de couleur bleue. Il avait aussi une canne, aussi grande que lui, qui 
l’aidait à avancer. Sa barbe blanche (quoique, je distinguais quelques poils gris) lui tombais 
presque jusqu’aux pieds. 
 
Quand l’orc le vit –c’est à dire, bien après moi- il s’écria : 

- Non ! C’est pas Gandalf quand même ? 
Décidément, cet orc devait avoir un problème. Encore des paroles insensées, hors de propos, 
car visiblement personne ne connaissait de « Gandalf ». 

- Veuillez me pardonner, orc, mais mon nom est Zanath. Comme vous avez pu le 
constater, je suis un mage, spécialisé par ailleurs dans le lancement efficace de boules 
de feu. 

Ainsi il se nommait Zanath. 
- Qu’est ce qui vous a fait venir ici, magicien ? demanda K20. 
- Ce… cette chose, répondit Zanath avec un certain dégoût en désignant du doigt, sans 

le regarder, le rat.  
- Comment cela ? Cette créature possèderait-elle des pouvoirs magiques qui vous 

auraient attirés ? demanda Ahna, étonnée. 
- Pour sûr, clama Sméagol, qu’elle en a. Elle nous a quand même lancé un puissant 

sortilège d’énervement et d’épuisement mental ! 
- Oui, je dois reconnaître que ce cas était extrême, dit Zanath. Mais voyez-vous, je 

pratique plusieurs magies différentes. « Français », « grammaire », « orthographe », 
« conjugaison » pour ne citer qu’elles. Ce sont des magies que vous ne connaissez pas, 
mais elles sont extrêmement puissantes et me donnent un pouvoir quasiment infini sur 
ceux qui ne respectent pas leurs règles. 

 
Le rat commença à remuer à nouveau. J’allais intervenir, quel qu’en soit le risque, pour ne 
plus entendre ses paroles, mais l’ogre me devança heureusement et assomma le rat d’un 
énorme coup de massue. Il était surprenant que le rat ne soit pas réduit en bouilli après ce 
coup. K20 eut alors une grande idée : il prit soigneusement le rat, et le mit dans sa sacoche. 

- Cela peut faire une arme redoutable contre d’éventuels ennemis ! s’exclama-t-il. 
Finalement, ce n’est pas une si mauvaise rencontre. 

- Sieur Zanath, dit l’elfe. Quelle est donc votre quête ? 
- Je mène une croisade contre les fautes grossières, les gens irrespectueux, les 

téléphones portables et le langage SMS… 
- Hein ? s’exclamèrent en chœur les membres du groupe. 
- Laissez tomber, vous ne voyez pas le futur, soupira Zanath. Où vous dirigez-vous 

donc de par ces nuits ? 
- Notre objectif est d’atteindre le sommet du Mont Hyjal, dit Eternal. (il jeta un œil à 

Myrddin, qui, imperturbable, dormait toujours). Même si c’est pas gagné. 
- Fort bien, je comptais me diriger dans cette direction également. Puis-je vous 

accompagner ? 
Une gêne confuse s’installa. Enfin, sauf l’elfe, qui regardait à présent le mage avec beaucoup 
d’estime. Ce fut l’ogre qui, pour finir, brisa ce nouveau silence : 

- Ben c’est que… on respecte sans doute pas toujours les règles de tes magies… 
- Tant que ces infractions ne sont pas majeures, cela sera pardonnable. 
- Alors, c’est d’accord, conclu K20. Bienvenu dans le groupe ! 



Il allèrent imiter Myrddin. Seul le sieur Zanath ne dormit pas, visiblement en forme. A la 
place, il lisait, au coin du feu récemment allumé, un grand livre –d’où le sortait-il, 
d’ailleurs ?- sur lesquelles une série de mot sans lien logique visibles apparaissaient. Sur la 
couverture du livre, je pus lire « Dictionnaire »… 
 
 
Malheureusement pour moi, sous l’influence de Zanath, les compagnons de la mésaventure 
reprirent un rythme de vie humain. Cela ne m’empêcha pas de les suivre : la chance étant 
avec moi, de violents orages déchiraient le ciel qui, même en période calme, restait envahi de 
nuages… Il me suffit de voler une cape à capuche à Myrddin pour ne plus craindre ce jour 
gris. Ce fut d’ailleurs pour moi l’occasion de découvrir le jour… mais c’est une autre 
histoire. 
 
La troupe avançait bien. Enfin, il fallait attendre Myrddin, qui décidément n’était pas très 
sportif. Zanath surveillait avec une attention particulière le contenu du sac de K20, de peur 
d’entendre de nouveau des propos blasphèmes. 
La pente s’accentuait peu à peu. Les forêts étaient intactes, à présent. Mon odorat m’indiquait 
une odeur de brûlure sans que je puisse en détecter la source. 
Tout à coup, le sac de K20 bougea. Le rat s’était réveillé ! D’un admirable réflexe, trois 
membres de la troupe réagissent. D’abord, Sméagol et Eternal, qui d’une manière 
remarquablement coordonnée administrèrent au sac un coup de massue et de dos de hache 
exemplaire, envoyant par ailleurs K20 dans les décors. Du reste, heureusement pour lui : les 
coups précédaient de peu une horrible boule de feu provenant de Zanath. K20, sonné, 
n’arrivait pas à se remettre debout. Je descendis des arbres, et me cacha dans les eaux sales de 
la forêt. 
 
Pendant qu’Eternal et Sméagol se reprochaient mutuellement le coup pour, après quelques 
minutes de délibérations, en venir à la conclusion qu’il valait mieux s’excuser ensemble 
auprès de K20, Ahna, Myrddin et Zanath diagnostiquèrent quelques côtes fêlées. Cela était 
bien fâcheux, car ils ne pouvaient, dès lors, plus poursuivre leur marche. 
Myrddin et Ahna réussirent grâce aux efforts conjugués de la nature et de la magie à réaliser 
une potion remettant les os en place. Mais il fallait un brancard. En fabriquer un prendrait du 
temps. L’ogre se proposa pour porter K20, lequel refusa catégoriquement. 
 
J’allais intervenir, pour proposer mon aide, quand quelque chose de lourd m’écrasa la jambe. 
Surprise, je me retournais. Un hippopotame ! 
Dire que j’étais étonnée serait un pur euphémisme. Je savais qu’Ashenvale abritait toute sorte 
de créature, mais tout de même, un hippopotame dans une forêt comme celle-là ! 
Mon étonnement m’empêcha de me pousser il l’hippo, qui semblait ne même pas avoir 
conscience de marcher sur une vampire, m’écrasa à présent le dos, m’arrachant un cris teintée 
à la fois de douleur et de rage.. 
 
Cela alerta la coterie que j’observais. Mauvaise position que la mienne. Du coup, je plongeais 
intégralement mon corps dans ces eaux putrides. Heureusement qu’un vampire n’a nul besoin 
de respirer ! 
L’ouïe surdéveloppée de ma race me permit d’entendre les conversations… 

- Regardez ! dit l’orc. Qu’est ce que c’est que ça ? Un cochon géant gris ? 
- Non, ce n’est pas possible, clamèrent en même temps K20, Myrddin et Zanath. 
- Je ne connais pas ce type d’animal, qu’est-ce donc ? demanda Ahna. 



- Un … un hippopotame, répondit Myrddin. Mais c’est proprement impossible d’en 
trouver un là, cet animal est propre à Lordaeron et Azeroth ! 

- En tout cas, dit Sméagol, voilà un repas qui arrive à point ! 
- Non ! Intervient Ahna. Utilisons-le comme bête de somme pour transporter K20. Les 

yeux absents de cet animal me prouve son… manque d’intérêt à ce qu’il se passe 
autour de lui. Attelons-le ! 

- Bonne idée, renchéris Myrddin. 
Je sentais de l’agitation autour de moi. Personne, heureusement, ne me marcha dessus. Enfin, 
si, quelqu’un m’écrasa la main gauche mais rien de bien méchant. Je sentais qu’on poussait 
l’hippo vers l’avant, et l’animal m’écrasa encore une fois le dos. 
 
Cela prit un peu de temps, mais ils arrivèrent finalement à le tirer des eaux stagnantes. Je 
laissais passer un soupir de soulagement pour mon dos qui souffrait encore. 

- Tiens ? Mais qu’est-ce qu’il a, sur son dos, accroché à sa patte arrière ? demanda 
Zanath. Ca ressemble à… 

- Attend, je vais lui enlever, dit l’ogre. 
Je n’avais pas noté de détails particuliers sur cet hippo, moi, mais dans la position précaire où 
je me trouvais, je n’avais guère eu l’occasion de l’observer en détails… 
Et je me reçu une chose excessivement lourde sur la tête, et je fus pratiquement assommée ! 

- Oups ! Attend, je le ramasse… c’est lourd, confirma l’ogre. Hé, mais c’est… 
- Un boulet ! s’étonna la coterie. 
- Et en or, précisa Zanath. On nage en plein délire, là ! Non seulement on trouve un 

hippopotame, à Ashenvale, mais en plus il lui est attaché un boulet en or ! 
Un boulet d’or ! J’avais reçu un boulet d’or sur la gueu… la tête ! 
C’est à partir de ce moment que je décidais de ne jamais plus descendre des arbres pour 
observer. 

- Bon, hé bien je comprends mieux pourquoi il est si lent… dit Eternal en parlant de 
l’hippo. 

Je profitais d’un moment où ils essayaient tous de détacher le boulet (pour le mettre dans le 
sac de K20 et le revendre après) pour rejoindre illico presto les arbres salvateurs. Ils réussirent 
à attacher K20 à l’hippo, de manière plus ou moins confortable. 

- Et comment va-t-on l’appeler ? demanda Ahna, qui comme tout elfe considérait les 
animaux à l’égal des autres races (hormis les elfes, bien sûr). 

- Euh… 
A ce moment, l’hippopotame émit le résultat d’une longue digestion de son dernier repas, 
traité avec soin par l’organisme vivant, sans gêne aucune et devant les autres. Je me sentais 
bien, d’être vampire et de ne plus avoir de tels inconvénients. Mais l’odeur infecte qui 
emplissait l’air peu de temps après m’affecta aussi. 

- C’est répugnant ! vociféra l’elfe. 
- Pourquoi ? demanda l’ogre. 
- Hé bien au moins on lui a trouvé un nom, dit Myrddin. Puisque ce fut là sa… première 

action avec nous, nous allons l’appeler Popo, Popo l’hippo ! 
- Oui, très bien, dit Zanath. Mais continuons, et restons éloignés, l’odeur est 

insoutenable ! 
 
Et je les suivais toujours. Quelques changements étaient cependant survenus. Une distance 
variant de trois à cinq mètres séparait chaque membre de Popo et de son odeur. Sauf, bien sûr, 
K20, qui était attaché solidement en attendant que ses côtes se rétablissent. Grand fut son 
malheur, car Popo avançait très lentement, à cause de son boulet que personne n’était arrivé à 
détacher. K20 bien sûr était face au ciel, mais de violent orages se déclenchèrent. Enfin, 



comble de tout, je crus apercevoir, dans son sac toujours auprès de lui, quelques mouvements, 
que personnes d’autres ne vit, les membres étant tous dans leur cape à capuche (enfin, tous 
sauf le malheureux blessé… et Myrddin qui, par un curieux hasard, ne retrouvait pas la 
sienne…). 
 
 
Nous arrivions bientôt à l’ancien arbre de vie des Elfes de la nuit. La nuit était calme et 
glacée. Nous arrivions sur les lieux où se déroula, selon certains, l’assaut final de la Légion 
Ardente. A l’odeur fétide de décomposition qui y régnait, je voulais bien le croire.  
 
K20 était remis de ses blessures. La potion eut un effet spectaculaire (même si à présent il 
souffrait d’une petite bronchite, rien de grave). L’hippo, toujours avec son air endormi, suivait 
néanmoins le groupe… avec son boulet, retardant l’avancée. 
Nous arrivions donc sur les lieux de l’ancien combat… 

- Beurk ! C’est quoi, ça ? demanda Myrddin en essayant de ne pas trop salir ses bottes 
avec la flétrissure morte-vivante. 

- Bah… c’est sur ça que l’armée du Fléau invoque ses bâtiments, expliqua Zanath. 
- Mais c’est dégueulasse ! 
- Mais non, c’est juste… 

Il ne termina pas sa phrase, se prenant les pieds dans sa longue barbe et s’écrasant tête la 
première dans cette flétrissure. Dès lors, il ne sembla plus avoir la volonté de contredire 
Myrddin. 
 

- J’ai réussi ! s’exclama soudainement Eternal. 
Tout le monde se retourna. Il tenait entre ses mains le boulet d’or, enfin détachée de Popo. 
Mais son sourire triomphal fut soudainement transformé en un rictus d’effort. Que cherchait-il 
à faire ? 
Ahna lui prit le boulet des mains et après quelques secondes, le lâcha. 

- Ce boulet possède la capacité magique « Lenteur », expliqua-t-elle. Mais on dirait bien 
que le pouvoir est amplifié ! 

- Un boulet magique ! se réjouit K20 qui décidément, voyait toujours le coté pratique 
des rencontres. 

- Le problème, grogna Eternal, c’est que les pouvoirs négatifs semblent s’appliquer tout 
aussi bien aux ennemis qu’aux amis ! 

- Tu as raison, on va le remettre sur Popo… 
Ils continuaient dans les ruines de la base morte-vivante. Quelques squelettes semblaient 
encore animés, mais ils étaient abattus soit par mégarde avec l’ogre, soit par mégarde par 
Popo. En ce qui me concerne, je cherchais vainement le corps d’éventuels héros pour trouver 
des objets magiques, mais plusieurs pilleurs avaient dû passer avant moi. 
 
Soudain, nous entendîmes un cri déchirant la nuit. Ce cri venait d’une créature surnaturelle. Je 
me cachais mieux pour observer ce qu’il se passait.  
Ahna sortit d’une vitesse surprenante son katana. K20, lui, dégaina son épée. L’orc regardait 
dans le ciel. L’ogre ne semblait même pas avoir entendu le bruit. Popo l’hippo continuait son 
bonhomme de chemin avec son air absent habituel. Zanath regardait autour de lui, intéressé. 
Ah, et j’aperçus Myrddin qui marchait sous les pattes de l’hippo. Sans doute une nouvelle 
stratégie… 
Dans un éclair déchirant l’obscurité de la nuit, le groupe et moi-même vîmes de quoi il 
retournait. Une Wyrm des glaces, géante, fondait sur les mésaventuriers. Elle les loupa de peu 
et remonta pour préparer son prochain assaut. 



- Ahna, dit K20, prend ton arc et dégomme cette cible ! 
- Non, pour une fois qu’un vrai combat se présente, je ne vais pas utiliser ces grotesques 

armes à distance ! 
- Ahna, reprit calmement K20, c’est une créature volante… 
- Rien à faire ! 

La wyrm lança alors son célèbre souffle de glace. Les membres purent l’éviter, mais 
décidément, Popo, déjà lent de nature mais en plus ralenti par les pouvoirs maléfiques du 
boulet d’or, fut glacé jusqu’aux os. Etrangement, le boulet, lui, ne fut pas affecté par le souffle 
de la wyrm. 

- Ces créatures ne parlent pas, dit Zanath. Je ne pourrais pas utiliser ma magie contre 
elle, désolé. 

- Ahna, prend ton arc ! cria K20. 
- Naaaaaaaan ! répondit-elle de manière fort élégante. 
- Elle ne comprend pas notre langage, le piti-rat est donc inopérant contre elle, réfléchis 

Eternal. 
Cette réflexion mis son cerveau à rude épreuve et il eut un tel mal de crâne qu’il devint 
inopérant pour la bataille. L’énorme wyrm revint à la charge, et emporta Zanath dans les 
cieux. La situation devenait critique. 
Alors l’ogre, qui avait voulu frapper la wyrm durant son court passage au raz du sol, voulu 
lancer sa grande massue sur elle, de dépit. Ce qu’il ne vit pas tout de suite, c’est que sa 
massue accrocha le boulet d’or. Je ne sais si ce fut l’œuvre des pouvoirs du boulet ou de la 
force de l’ogre, mais la massue vola dans les airs et atteint la wyrm. On entendit une vague 
plainte. Puis la massue retomba (sur la tête de K20, d’ailleurs, qui en fut assommé sur-le-
champ) … mais pas le boulet ! 
Alors on entendit un long rugissement qui se rapprochait dangereusement. La wyrm tomba 
lourdement sur le sol, et ne se réveilla pas. Ce n’était pas audible pour des oreilles mortelles, 
mais j’entendis nettement Zanath dire, entre deux sanglots : 

- Mais qu’est ce que je fais ici ? Pourquoi diable ais-je rencontré cette troupe de 
débiles ? 

La wyrm ne bougeait plus mais il était certain qu’elle n’était pas détruite pour autant. Ahna 
s’élança donc sur la wyrm pour l’attaquer avec son katana, mais son corps semblait être fait 
de métal ! 

- Comment est-elle tombée ? demanda Eternal, remit de son mal de tête. 
- Là ! dit Ahna en désignant un objet brillant dans l’une des pattes de la wyrm. 

La wyrm avait en fait attrapé le boulet d’or… qui remplissait tellement son rôle de boulet 
qu’il l’avait irrésistiblement entraîné au sol ! 
Le groupe détacha Zanath des griffes de la wyrm et poussa tant bien que mal l’hippo gelé 
pour tenter de rejoindre un abris pour la fin de la nuit et le matin suivant. 

- Hey ! Où est Myrddin ? questionna un K20 reprenant peu à peu connaissance. 
Hé bien, en fait, sa « stratégie » étant basée sur le fait de se tenir caché (sûrement une 
nouvelle tactique) entre les pattes de l’hippo (ce qui était somme toute courageux en soi, moi, 
je ne m’y risquerais plus), il fut lui aussi prit dans le souffle glacé de la wyrm et était 
immobilisé dans le glaçon bleu formé autour de l’hippo… 
 
 
Nous étions enfin arrivés à l’arbre vie des elfes de la nuit. Dépourvu de feuilles, il diffusait 
néanmoins une aura apaisante. Toute vie autour de lui était anéantie, brûlée. Pour rester 
furtif, je dû me transformer en brume de façon permanente. Mais, enfin, nos… héros… 
avaient atteint leur objectif. 
 



Popo avança lentement et posa finalement sa dernière patte sur le sommet du Mon Hyjal. 
Myrddin avait décongelé depuis mais gardait un rhume depuis la dernière bataille. 
Contrairement à ce que j’aurais pensé, l’arbre de vie était abandonné. Nulle trace d’elfe, d’orc 
ou d’humain survivant pour le défendre.  

- Enfin nous y sommes ! dit Ahna. 
- Je n’en voyais pas le bout, dit Myrddin. 
- Oui, enfin, toi, t’es resté longtemps coincé sous l’hippo, hein, remarqua Zanath. 
- C’est ça, l’arbre de vie ? lança Sméagol, blasé. 
- Ouais, ça avait l’air mieux sur les screenshots, appuya Eternal. 

Mais quel langage parlait donc cet orc ? Il me faudrait, un jour, le lui demander. Seul Zanath 
semblait comprendre… 
La vaillante troupe s’assit sur l’une des racines énormes de l’arbre de vie. Chacun s’accorda 
quelques moments à lui, à présent que leur quête était finie. Eternal sortit de son sac un grand 
contenant dont il bu tout le contenu. Sméagol lui reprocha de ne pas avoir partagé la 
« liqueur ». Zanath ressortit son dictionnaire et en lu quelques pages à Ahna qui prenait des 
notes à toute allure. K20, lui, après avoir redonné un coup par prudence à la redoutable arme 
qui se cachait sous sa sacoche.  
 
Puis, il songea à sa bien aimée, la délicieuse Lolo. Il avait dû la laisser à Lordaeron pour partir 
à l’aventure, en quête de gloire (et, surtout, d’argent). Il commença à rêver des retrouvailles… 
Il était adulé par la foule, ramenant, dans plusieurs bandages, un précieux artefact de grande 
valeur. Une parade avait été organisé en son honneur. Mais en bon chevalier qu’il était, il 
délaissa les honneurs pour retrouver sa fiancée qui l’attendait, en robe de mariée, devant 
l’église. Il approcha doucement ses lèvres des siennes, et alors, elle lui chuchota tendrement… 

- Dit, t’aurais pas de la bière ? 
Il se réveilla en sursaut. L’orc saoule devant lui, à l’odeur certainement putride, lui tendait son 
contenant vide en s’appuyant sur les branches pour tenir debout. L’ogre n’avait pas ce mérite, 
il était en effet allongé sur le dos, un verre de bière vide à la main, ronflant de manière fort 
bruyante en gonflant à mesure de ses expirations une bulle de sa narine droite. 

- Naaaaaan, répondit K20 passablement énervé. 
 
Tiens, je pouvais lire les songes, moi. J’avais gagné en puissance depuis la dernière fois où 
j’avais sommeillée… 
 

- Qu’allez-vous faire, sieur Zanath, maintenant que vous avez atteint le sommet ? 
demanda Ahna. 

- Hé bien, je vais continuer vers le nord, pourfendre le boulet et le troll (et, au passage, 
l’auteur de ce texte pour ses fautes grossières) aux travers des pays ! MetalPlanet, 
JudgeHype, rien n’échappera à ma magie ! 

- Heiin ? 
- N’essaie pas de comprendre, tu n’y arriveras pas. Et vous, je crois que cet arbre était 

votre objectif, non ? Qu’avez-vous à y faire ? 
Ahna ne sut quoi répondre. Elle se tourna vers K20, qui lui aussi était silencieux. Il se tourna 
alors vers Myrddin. 

- Ne me regardez pas, je faisais que suivre, dit ce dernier. 
- Ah ben merde, lança K20. Pas moyen de se rappeler pourquoi on devait aller là ! 

Une expression blasée envahit Zanath, tellement visible que même l’orc, encore bourré, aurait 
pu la voir… s’il n’était pas occupé à chercher de la bière dans le sac d’Ahna. 

- Bon, hé bien je vous souhaite de vous en souvenir, conclut le mage à longue barbe. Je 
vous souhaite également une bonne fin de nuit. Adieu ! 



Après un bref adieu, donc, le mage de français anti-langage « èsémèce » ( ? ) commença la 
descente de l’autre coté de la montagne. Heureusement pou lui et sa fierté, personne – à part 
moi- ne vit qu’il se prit encore une fois ses pieds dans sa barbe, de sorte qu’il dût descendre la 
montagne bien plus vite qu’il ne l’avait prévu. 
 

- Bon, sérieux, dit K20. 
Mais il comprit tout de suite la bêtise de sa remarque : comment parler de sérieux devant un 
ogre endormi et un orc bourré ? il préféra néanmoins continuer. 

- Personne se rappelle notre quête ? 
Il semblait que non. A ce moment, une violente lumière se propagea autour de l’arbre. Moi-
même fus happée dedans, mais, étrangement, cela n’eut aucune conséquence. J’osais un 
regard vers le haut –enfin, une brume, ça regarde partout, en même temps- et aperçu une 
boule grise, qui semblait très lointaine. Qu’est ce que c’était ? Une nouvelle divinité ? 
Cela attira même l’attention de l’orc –ce qui, à ce moment, n’était pas peu dire- … 

- C’est moi qui vous ai guidé instinctivement jusqu’ici, mes aventuriers (ndla : jeu de 
mot foireux inside)… Vous devez en effet retrouvez un objet sacré, pillé par les 
impurs morts-vivants ! 

K20 pointa la divinité du doigt, tétanisé. Il avait reconnu le symbole de la boule de métal, du 
dieu qu’il servait ! 

- C’est Métal ! Le dieu suprême ! 
- Comment ça, suprême ? demanda Ahna. 

Eternal crut sage d’expliquer : 
- Bah il peut bannir n’importe qui, n’importe quand, et c’est lui le grand patron de tous 

les forums ! 
Et, encore une fois, personne ne comprit. K20 reprit : 

- Et où devons-nous aller, seigneur ? 
- Je vais vous guider, encore une fois, dit le dieu d’une voix forte. Cherchez l’ancienne 

crypte elfe de Tusor. Là-bas, vous comprendrez. 
- Bien, seigneur. Merci de nous avoir éclairé. 

Je me demandais ce que vous dire K20 : éclairé sur la marche à suivre, ou éclairé… dans la 
nuit ? 

- Hey ! Où est l’hippo ? demanda Myrddin. Je ne le vois plus ? 
Alors, je l’aperçu, moi, qui descendait tranquillement l’autre versant de sa montagne. En effet, 
on avait pas demandé à Popo de s’arrêter, alors l’animal avait continué. Mais il était si lent 
(surtout qu’il portait le boulet) que personne ne l’avait vraiment remarqué. 

- Attendez, Ô divinité, dit précipitamment Ahna à la boule de Metal qui commençait à 
disparaître. Nous ne serons peut-être pas capable de réaliser votre quête, sans l’aide de 
Zanath. De plus, Popo, et notre arme, le boulet d’or, sont introuvables ! 

- Je vais vous envoyer une aide précieuse, répondit calmement Métal, avant de 
disparaître. 

Alors apparut dans un halo divin qui failli m’être fatal une aide venue du ciel : un ange ! 
Habillée de bleu et de gris, les cheveux s’étendant le long de son dos, une paire d’ailes 
blanches, elle portait aussi une paire de lunette noire. 

- Bonjour, guerriers. Je m’appelle Emie. Je suis experte dans la tuerie de boulet ou 
d’être pré-pubère boutonneux à mentalité idiote derrière leur écran. Métal m’envoie 
pour vous aider dans votre quête. 

Et là, ce fut plus fort que Myrddin. Il s’approcha d’Emie, et lui chuchota : 
- Bisous ? 

Celle-ci eut un petit rictus et fit apparaître son arme : une longue et imposante (très 
imposante) masse sur laquelle on pouvait lire « 100 t. ». Elle lança un coup à Myrddin avec 



un sourire presque sadique, coup qui était inutile de le préciser, destiné à la tête de celui-ci. Il 
réussit à l’éviter de justesse mais se reçut le manche de l’arme et fut quand même assez 
amoché. 
Les autres avaient compris, même l’orc. Sméagol se réveilla enfin, ils durent lui raconter toute 
l’histoire. D’ailleurs Sméagol se reçut, lui, bel et bien un coup de masse en demanda à Emie 
une de ses photos. Heureusement, sa carrure d’ogre lui permit de rester en vie. 
Par la suite, ils redescendirent la montagne, guidés par Emie. A ce moment-là, Myrddin 
s’exclama : 

- Quoi ?! On a monté le Mont Hyjal pour rien ? On doit le redescendre ? 
- Oui, dit Emie, calmement, se méfiant. 
- Ah, non alors. Entre le coup sur la tête et ça, j’abandonne. Je viendrais vous rejoindre 

quand j’aurais trouvé un moyen de transport moins fatigant que la marche à pied ! 
- Tu es sûr ? demanda Ahna. 
- Oui. Allez au-devant, je vous retrouverais. 

Et il s’allongea, bien décidé à se reposer. Le reste du groupe, lui, continua, vers de 
nouvelles… euh… aventures ? 
 
Je vous épargne le traversée inverse des forêts précédemment citées. Après trois jours de 
marche, Myrddin n’avait pas réapparu, et Emie avait frappé à peu prêt tout le monde avec sa 
masse purificatrice. Le nombre de demande de « bisous » fut réduit de manière 
époustouflante. 
 
Depuis quelques heures maintenant, nous avions quitté les forêts des Elfes pour entrer dans 
les landes et les déserts de Barrens. Cela m’arrangeait : il faisait trop chaud la journée pour 
entrevoir un voyage confortable. Par conséquent le groupe se déplaçait la nuit. Privé de bière, 
il devait se contenter de l’importante réserve d’eau qu’il s’était constitué. 

- Mais qu’est-ce que c’est que ce pays ? s’exclama Ahna, qui, avec  son uniforme (très) 
léger d’elfe de la nuit, frissonnait. 

Comme tout les désert, Barrens était très chaud la journée, mais très frais le soir et la nuit. 
- Bah, c’est Barrens, répondit l’ogre. 
- C’est une expression. Ca veut dire que je ne supporte pas le climat. 
- Faut dire, remarqua Emie, que tu n’as pas une tenue très… chaude. 
- J’ai l’uniforme des troupes d’élites des Elfes de la nuit, s’offusqua Ahna. 
- Je n’ai pas dit le contraire, continua l’ange. Mais n’empêche que c’est léger. 
- Très, léger, souligna K20. 
- C’est bon, taisez-vous… 

Soudain, de violents éclairs zébrèrent le ciel. Des éclairs bleus et violets. Le spectacle céleste 
que nous offrait la nature était absolument sublime. Mais était-ce vraiment la nature ? 

- Ce n’est pas naturel, maugréa Ahna qui porta la main à son katana. 
- Ce n’est pas divin, précisa Emie qui porta la main à son maul. 
- Ce n’est pas rassurant, continua Eternal qui porta la main à sa hache. 
- En effet, dit Sméagol qui porta la main sur Ahna. 

Ce qui lui valu une paire de claque dont la puissance semblerait impensable, à première vue, 
de la part d’une elfe de la nuit. 
Finalement, c’est K20 qui, menaçant l’orage de sa lame, défia les éléments : 

- Que nous veux-tu, tempête surnaturelle ? 
 
Il sut la réponse très bientôt. Plusieurs éclairs se dirigèrent vers li et l’enveloppèrent. Les 
autres membres s’écartèrent vivement et Ahna et Eternal furent même mis à terre par le 
souffle. 



De violentes lumières à ton bleuté éblouirent momentanément la coterie. Le bruit de l’orage et 
de l’énergie libérée par les éclairs couvraient les hurlements de surprise et de terreur de K20. 
Puis, une violente explosion. Tout le monde fut aveugle, pendant quelques secondes, moi y 
compris. Et, alors que ma vue revenait lentement, mon ouïe, elle, entendit nettement : 

- En taro Tassadar ! 
Etait-ce de l’elfe ancien ? Je ne me le rappelais pas, mais il est vrai que je ne parlais que très 
peu l’elfique. Après un petit temps, ma vue revint complètement, et les orages se calmèrent. 
K20 avait proprement disparu. A sa place se trouvait un humanoïde, plus grand qu’un homme, 
au visage sans bouche. Il était très maigre, et flottait au-dessus du sol. Il portait une armure 
dorée et une superbe amulette qui semblait être taillée à même du diamant. Son visage était 
très sombre et ses yeux sans pupilles étaient rouges. Il semblait aussi surpris que moi. Il ne me 
vit pas, mais semblait chercher quelque chose dans ma direction. 

- Qui es-tu, créature démoniaque ? lança Ahna. Où est K20 ? 
La créature se retourna, surprise. Je pus constater qu’elle n’avait pas d’armes. Etrange. 

- Je ne ressens aucune aura démoniaque, chuchota Emie à Ahna, en se gardant bien de 
ranger son maul tout de même. 

- Mais… ses yeux ? suggéra Eternal.  
- Oui, c’est étrange… 
- Attaque ! cria Sméagol. 

Il lança toute sa masse corporelle (massue y compris) dans un assaut d’une stratégie très fine 
en direction directe de son adversaire. Ce qui se passa après est digne des plus grandes 
magies. 
 
Tout d’abord, Sméagol dût faire face à trois adversaires, et non un. En effet, la créature se 
dédoubla par deux fois, créant deux êtres exactement comme lui. Enfin, pas tout à fait 
exactement, pour dire vrai, mais je n’aurais su dire quel était l’original, en tout cas. 
Sméagol lâcha sa massue sur l’un des trois ennemis, pris au hasard. Le coup le traversa et il 
disparut dans un nuage de fumée. 
Ceci laissa néanmoins le temps aux deux autres pour lancer une attaque contre l’ogre. Le 
diamant brilla une fois mais il ne se passa pas grand chose. Surprise, une créature fit alors 
apparaître une lame bleutée transparente, comme dénuée de substance physique. Grâce à elle, 
elle trancha la massue de Sméagol en deux. Je m’attendais à ce que le groupe vienne aider 
l’ogre, mais quand je tournais les yeux vers eux, ils se tenaient tous la tête, semblant pris de 
maux de grande douleur. Au-dessus d’eux, un orage bleu se déchaînait. Alors la créature cria : 

- Stop ! Arrêtez le combat ! 
Comment l’avait-il crié ? il n’avait pas de bouche. Je l’avais entendu dans ma tête, 
néanmoins. De la télépathie… 
 
L’orage stoppa et les membres se relevèrent. 

- Qui êtes-vous ? demanda-t-elle. Je ne reconnais aucune race, parmi vous. 
Puis il vit Emie. 

- Depuis quand les agences Terran donnent-elles à leurs forces des armes et des 
accessoires aussi primitifs ? Je ne comprend pas… 

- Nous non plus ne connaissons pas votre race, fit remarquer Ahna. 
- Mais… je suis un Protoss, la race des Premier-nés ! 
- Ah, non, bloqua Ahna. Les premiers-nés sont les elfes, cela est bien connu ! 
- Mais vous venez de Starcraft ? demanda Eternal. 

Cet Orc aurait pu établir un dictionnaire avec ses mots nouveaux et / ou inventés ! 
La lumière divine de Metal brilla alors à nouveau dans le ciel, formant un cercle autour 
d’Emie. La sphère d’acier descendit à son niveau pour parler avec la coterie. 



- Désolé, j’ai tenté un petit remaniement des forums entre War3editor et Stareditor mais 
ça n’a pas très bien marché. Tout sera réglé le plus rapidement possible ! 

Seul Eternal sembla comprendre quelque chose (même Emie était perplexe) mais quand il 
tenta d’expliquer quoi que ce soit, personne ne comprit. 

- Bon, hé bien, risqua finalement Emie, il semblerait que vous soyez ici pour quelques 
temps… euh… 

- Je suis Caederis, Prêteur supérieur de l’ordre des Templier du Khala, sous les ordres 
du Templier Noir, Zeratul. 

- Enchantée. Je suis Emie, ange envoyé par le dieu Metal pour guider ces voyageurs. 
Voici l’elfe de la nuit Ahna, l’orc Eternal, et l’ogre Sméagol. 

- Pourriez-vous me prendre sous votre protection, le temps que… ces problèmes se 
résolvent ? je pourrais vous aider dans votre quête grâce à mes pouvoirs psioniques… 

- Cela nous serait d’une aide précieuse, templier, car sans notre compagnon K20, nos 
effectifs sont très réduits. 

- Merci. 
Il remarqua quelque chose sous lui. Il fit léviter un sac jusque devant ses yeux. 

- A qui appartient ceci ? 
Emie s’empressa de donner un bon coup sur le sac. Caederis ne comprit pas. 

- C’est le sac de K20, il a dû le laisser tomber au moment de la téléportation. Il contient 
une arme très dangereuse qui ne se maintient docile qu’en tapant dessus. 

- Je.. je vois… 
Mais il semblait complètement paumé. 
Et alors que la nouvelle équipe reprenait la route, Ahna posa la question qui me trottait dans la 
tête depuis tout à l’heure. 

- Caederis, vous avez bien lancé une attaque mentale, tout à l’heure ? 
- Oui, du moins, j’ai essayé. 
- Quoi ? je n’ai rien senti ! dit Sméagol. 
- Comment se fait-il… ? commença Emie. 

Mais elle se tut, tout le monde semblait avoir deviné pourquoi Sméagol n’était pas sujet aux 
attaques mentales ou psychiques… 
 
 
Le nouvel arrivant était étrange. Il ne se nourrissait pas, ne buvait pas, ne dormait pas, ne 
pissait pas, ne… Euh, je m’égare. Bref, nous continuions notre route. Enfin, ils continuaient 
leur route, et je continuais leur continuation de route… Enfin, bref. 
 
Le Protoss semblait blasé. Même si c’était difficile de le voir sur un visage sans nez, sans 
bouche, et avec des yeux rouges. 

- C’est tout ce qu’il y a, ici ? Des désert, deux animaux, des déserts, un centaure, des 
déserts, un vautour… 

- Ouais, dit Eternal, bah c’est toujours mieux que une planète, une galaxie, une planète, 
une galaxie, hein… 

- Ouais bah au moins chez nous on se bat, on sert à quelque chose ! 
Mais leur conversation s’arrêtèrent quand ils arrivèrent en vue d’une grande grotte. 

- Euh… on va à l’intérieur ? demanda Ahna. 
- Métal avait parlé d’une crypte. Peut-être s’était-il trompé ? dit Emie. 
- Bof, de toute façon, on pourra se reposer, conclut Sméagol. 

Je les suivais à l’intérieur de la caverne. Elle était, pour des yeux mortels, très obscure, et… 
- Aîe ! 

Elle avait un plafond assez bas… 



Je rampais sur les murs pour que le groupe ne se doute de rien. La caverne s’enfonçait 
progressivement dans le sol. 
Puis, un grand bruit sourd. 

- Mais äieuh ! J’ai pas fais exprès ! se plaignit Eternal. 
- Rien à faire, dit Emie. 
- Tu es dure, Emie, dit Sméagol. 
- Quoi, l’ogre, tu veux ma photo ? 
- Ouais ! 

Un autre bruit sourd, et une autre plainte. 
- Ahna, tu vois quelque chose ? 
- Sans la douce lumière de la lune, non, rien. Je suis aussi handicapée que vous. 
- Ah, ben on est mal barré, alors, dit Eternal. 
- C’est vraiment bas, dit Caederis qui avait du mal à voleter dans les étroits couloirs. 

 
Après plusieurs branchements et moult coups dans la tête, sur la tête, avec la tête, les 
aventuriers (et moi) découvrirent finalement un réseau de couloirs bien plus grands (pour le 
soulagement du Protoss) organisés. Tout était taillé dans la pierre. Des symboles de tout type 
ornaient chaque porte, chaque couloir. 
Alors on entendait des rires affreux. Enfin, pour des mortels, bien sûr. Des rires sadiques, 
pervers, méchants, pas gentils. Avec toute sorte de bruits, aussi, bizarres. Ahna sortit son 
katana et Eternal sa hache. Les autres membres étaient derrières (les couloirs étaient trop 
étroits pour une vraie bataille rangée). 

- Nyhahahaha ! 
Des torches étaient allumées au bout du couloir principal, donnant sur une grande double 
porte en pierre. 
Ceux que j’observais avançaient prudemment et arrivèrent finalement devant la porte. Ils 
hésitèrent un long moment en entendant d’autres bruits et d’autres rires. 

- Qu’est ce qu’on fait ? demanda Ahna. 
- Ben… on frappe ? dit Sméagol. 
- D’accord. 

Ahna frappa à la porte. Les rires cessèrent immédiatement, un silence complet s’installa. 
- Mais nan, on ne frappe pas avant d’entrer dans une salle lugubre et inquiétante ! 
- Pas grave, trancha Eternal. 

 
La porte s’ouvrit. Un petit être apparu. Je fus épouvanté de son apparence. Mi-goule, mi-
vampire, elle avait trois yeux, se tenait vouté, avait la peau verdâtre et une robe de magicien 
déchirée. 

- C’est pour quoi ? grogna-t-il. Vous apportez le nouveau Shrouzi que j’ai commandé ? 
- Euh… nan ; se borna à dire Ahna. 
- Alors, vous apportez les pizzas à l’elfe ? 

Ahna se renfrogna. 
- Nan, dit Eternal. On vient pour trouver un… heu… Euh, c’est quoi qu’on doit 

chercher, déjà ? 
- Métal ne l’a pas précisé, dit Emie. On ne doit pas être au bon endroit. 
- C’est pas la crypte de Tusor ? 
- Non, dit la… chose. Ici, c’est la grotte d’Ounèd. Tusor, c’est plus à gauche. Et c’est 

plus loin. Dites, vous viendrez bien rester boire un coup ? 
Seul Sméagol, avide de bière, approuva, et finalement le groupe entra dans la salle.  
 



Elle était gigantesque. Plusieurs tâches de sang ornaient le mur. La poussière était partout. Au 
centre de la pièce se trouvait un immense lit entouré de plusieurs petits lits. 

- Je suis Raspael, dit la chose. Je suis spécialisé dans… euh…. Bah, je suis spécialisé. 
Voulez-vous de quoi boire ? ajouta-t-il en désignant un buffet morbide. 

Il y avait toute sorte de liqueurs de toute couleur, allant du vert kaki au rouge sang. D’ailleurs, 
je vis une bouteille remplie de sang certes pas très frais mais à l’air délicieux. 

- Sans façon, merci, dit Ahna. Sur quoi vous travaillez ? 
Une lueur démente éclaira le visage de Raspael. Il leur expliqua qu’il adorait disséquer des 
cadavres, des vivants, trancher, couper, manger… Et qu’il travaillait sur un prototype de 
super-créature, rassemblement de plusieurs parties du corps de plusieurs cadavres. 

- Une véritable abomination invincible ! jubilait-il. D’ailleurs, j’allais la réveiller. 
Admirez le pestacle ! 

Il alla activer une manette en sautillant joyeusement. Une grosse décharge de lumière aveugla 
tout le monde… Sauf Raspael et moi. J’en profitais pour récupérer la bouteille de sang. 
Le flash passé, il s’écoula une bonne minute avant d’entendre… 

- Beeeeuuuuaaarrrr ! 
La créature se réveillait. Aussitôt, on entendit une autre voix. 

- Ah, nous avons des visiteurs, disait-elle. Bienvenu. Alors, voilà notre chef-d’œuvre ? 
La voix venait d’un squelette en tenue de soirée tenant un petit cylindre blanc en feu. 

- Je me présente, je suis Calavera. C’est moi qui finance cette chose. Enfin, ces deux 
choses. Je compte utiliser l’abomination pour déclarer la guerre à l’Orient et 
m’emparer de toute ces richesses ! Mouahahah ! 

A ces mots, l’abomination se leva d’un coup d’un seul. 
- Naaaaaan ! Pas… oriiiennnt ! 

Il prit Calavera dans ses mains, lui arracha d’abord ses deux jambes d’un un cris de souffrance 
insupportable. Puis il mangea une jambe et fit manger l’autre à son propriétaire. Puis il 
arracha une à une les deux du pauvre squelette incapable de se défendre avant de lui crever 
ses globes oculaires pourris avec. Enfin, il lui démembra les deux bras et lui brisa pour finir, 
la colonne vertébrale et le lança contre le buffet provoquant une giclée de vomi et de sang qui 
étaient entreposés dessus. 

- Beuuuarrrg… Orriiiiient…. 
L’abomination défonça tout les murs en se prenant un certain paquet de poutres en pierre sur 
la figure pour rejoindre la surface. 
Le petit Raspael était désespéré de voir sa création partir ainsi, et tout dialogue semblait futile. 
Aussi, le groupe (et moi) sortit de la grotte pour rejoindre aussi la surface et continuer à 
chercher la crypte de Tusor… 
 
 
Bien des jours s’étaient déroulé sans mésaventures notables. Enfin, rien qui sorte des normes. 
Jusqu’au moment où le groupe décida d’établir un campement pour se reposer sur une 
longue durée… 
 
L’activité était intense. Emie, avec son Maul de 100 tonnes, plantait les tentes dans la terre 
desséchée. Ahna préparait les lits. Grâce à ses pouvoirs psioniques, le Protoss assemblait les 
tentes et autres accessoires. Eternal allait chercher les rares arbres et apportait du bois pour le 
feu. Sméagol dormait. 
Il ne fallut pas beaucoup de temps avant que le camp ne soit bien installé. Ils avaient pris soin 
de s’arrêter près d’une oasis. L’oasis était particulière, coupée en deux par la terre. Ahna vit 
rapidement l’avantage de cette disposition : ils utilisaient une partie de l’oasis pour boire, 
l’autre pour se laver. 



Je reprenais forme humaine. Les quelques arbres suffiraient à me cacher. 
- Bon, on mange quand ? demanda Sméagol en baîllant. 
- Ben… quand tu rapporteras de la nourriture ? argua Ahna. 
- C’est bon, j’y vais… 

Il s’éloigna en grommelant et en finissant de se réveiller, oubliant même d’emporter sa 
massue. 

- C’était voulu ? demanda Caederis. 
- De quoi ? dit Ahna. 
- D’envoyer chercher de la nourriture à l’ogre alors qu’il est fort possible que dans ses 

régions arides il n’y ait rien ? 
- Oui. 

 
Eternal entra péniblement dans sa tête. Il lutta beaucoup. Le tissus le gênait, l’empêchait 
d’entrer. Il finit par attraper sa hache pour tailler lui-même sa propre entrée dans la tente. 

- Eternal ? dit Emie. 
- Quoi ? 
- Tu sais qu’il suffisait d’enlever les deux clous du bas, pour ouvrir la tente… 
- Euh… mais… Je… Je cherchais à personaliser ma tente, c’est tout. 
- Ah… 
- Les tentes fermées, c’est pour les lâches ! 

Sméagol revint tout de même peu de temps après. Contrairement à toute attente, il avait 
quelques proies. Des hommes-cochons, quelques jambes, des gros oiseaux… 

- Mais…Comment tu as fait, sans ta massue ? demanda Emie. 
- J’ai mauvaise haleine quand j’ai pas mangé, répondit l’ogre. Et j’ai d’autres armes 

mortelles, aussi. 
Personne ne lui demanda plus de détail. Cela suffisait amplement. 
 
Ils mangèrent dans un calme relatif. Enfin, tous, sauf Caederis, qui ruminait en pensées  de 
sombres paroles… ou  de sombres pensées… enfin, bref, il broyait du noir. Reverrait-il un 
jour sa patrie ? Pourrait-il combattre à nouveau aux cotés de ses frères ? Evidemment, 
personne n’en avait rien à faire, mais il persistait. 
Puis vint les douches. Emie était sans cesse resplendissante, et n’eut nul besoin de se laver 
(malgré uns insistance curieuse de Sméagol). Eternal, fidèle aux traditions Orcs, se passa un 
peu d’eau sur la figure, les bras, et les jambes. Sméagol, fidèle à aucune tradition, voulut 
plonger dans l’oasis mais fut retenu par le Protoss qui craignait que l’équilibre écologique du 
monde d’Azeroth en fut bouleversé. 
Alors que Caederis reposait doucement Sméagol par terre (enfin, jusqu’à ce qu’Eternal lui 
lance un caillou dessus, ce qui le distrait suffisamment pour laissait tomber l’ogre lourdement 
sur le sol), j’aperçus une ombre proche de moi. Craignant d’être découverte, je me réfugiait à 
la vitesse de la lumière dans l’une des deux douches. Malchance, c’est celle-ci que 
l’utilisateur choisit pour se laver ! 
Ahna entra ainsi sans se soucier de quoi que ce soit dans le repère précaire de bois établi pour 
la protéger des regards indiscrets (soit, autrement dit, de Sméagol et d’Eternal). Je me 
transformais immédiatement en brume, ce qui lui fit un effet de froid.  
Alors elle fit venir l’eau de l’oasis (sans doute une magie elfique) et commença à se dévêtir. 
Déposant d’abord armes et protections légères, elle se défit ensuite de ses vêtements un par 
un. Son corps sublime d’elfe de la nuit me donnait furieusement envie… de la mordre, mais 
me réservait aussi une effroyable surprise. Si bien que je quittais très rapidement (toujours en 
brume) l’abris. 



Je suis encore traumatisée, j’hésite à indiquer ce détail à l’écrit. Mais il le faut, ne serait-ce 
que pour me libérer. J’ai, en partageant la douche d’Ahna, découverte en effet qu’elle était… 
hermaphrodite ! 
 
Quelques heures plus tard, tout le monde allait se coucher. Mais alors que seul restait Caederis 
dehors (tiens, ça donne quoi, d’ailleurs, le sang de Protoss ?), un bruit se fit entendre. Une 
plainte. Une longue plainte. 
Emie sortit de la première tente en volant. Eternal détruit complètement la deuxième pour en 
sortir, la laissant tomber sur Sméagol qui, lui, dormait encore profondément (à en juger la les 
décibels générés par ses ronflements). Ahna suivit peu après, complètement endormie, 
cherchant dans son dos un katana qu’elle avait laissé dans la tente. 

- Qu’est ce que c’est ? scanda Caederis. Montre-toi ! 
Alors apparu quelque chose que je connaissais très bien : un fantôme. Mais un fantôme 
indépendant, pas une incarnation du Fléau. Un vrai fantôme, pas un artifice de quelconque 
faction. Il cessa sa plainte en apparaissant. 

- Bonjour, aventuriers perdus. 
- On est pas perdus ! dit Eternal. 
- Mais toi, qui es-tu pour nous déranger ? demanda Caederis. 
- Juste un esprit torturé qui implore votre aide, nobles voyageurs ! 

Tiens, c’était nouveau, ça, les fantômes qui font pas peur, qui savent très bien parler, et qui 
demande poliment de l’aide.  

- Dit toujours, dit Emie, méfiante avec son maul . 
- Je suis un ancien écrivain. J’ai écrit un gros volume sur un ancien langage utilisant des 

termes mystiques : le langage Métalplanien. Mais d’ignobles voleurs ont volés mon 
gros grimoire, et l’ont caché en un lieu qui m’est inconnu. Aussi je vous supplie 
d’accepter de le rechercher, pour moi, et de l’envoyer dans l’une des capitales de ce 
monde, pour que son savoir ne soit pas oublié ! 

- Euh, ouais, super, dit Caederis. Mais si tu ne sais pas où il est caché, on a bien peu de 
chance de le retrouver… 

- Il est dans une crypte, dit le fantôme. Dans la crypte de Tusor, je pense, précisa-t-il. Ce 
n’est qu’une hypothèse, mais j’ai cru comprendre que c’était là votre destination ? 

- Exact . Te joins-tu à nous ? 
- Non, je ne vous serais d’aucune aide. Je n’ai pas de pouvoirs magiques, et pas de 

consistance physique. Mes lamentations ne vous apporteraient rien. Mais j’apparaîtrais 
pour vous aider aux moments opportuns. Soyez-en assurés ! Si vous avez besoin d'aide 
que je puisse fournir, appellez-moi. Mon nom est compliqué, mais criez "XBQ" et 
j'apparaîtrais ! 

- C’est d’accord. Tope-là, dit Emie. 
Evidemment, les mains se traversèrent. Sur ce, le fantôme disparu en une dernière plainte. 
Alors, Ahna, ouvrit un œil. 

- Mmmhh hein ? C’était qui ? dit-elle dans un état de sommeil, cherchant, toujours, son 
katana. 

- On t’expliquera, en même temps qu’à Sméagol, trancha Caederis. C’est à dire la nuit 
prochaine. Allons prendre du repos, maintenant. 

 
J’avais dans l’idée que les choses allaient se corser, bientôt… Ces histoires de fantômes et de 
revenants ne m’inspiraient guère… 
 
 



Deux jours plus tard, les déserts de Barrens cédèrent la place à d’autres déserts de Barrens. 
Mais le groupe découvrit une grande grotte, beaucoup plus large que les autres, et décida de 
s’y engouffrer pour passer le reste de la nuit. 
 
Car oui, il fallait bien l’avouer, dormir dehors sans arrêt, ce n’était guère confortable. En effet, 
Emie et Ahna avaient fermement décidés de ne pas passer leur tente à l’orc et à l’ogre : s’ils 
avaient cassé la leur, tant pis pour eux.  
La grotte était très profonde. Mais ils ne voulurent pas l’explorer de suite. Voire pas du tout. 
Ils en avait marre de rencontrer des trucs bizarres, des êtres étranges et des choses débiles. 
 
Ils étaient assis en rond, autour du feu qu’ils avaient improvisé, en train de faire griller le petit 
Quillboar (un homme cochon) qu’ils avaient tués une heure auparavant. Enfin, que Eternal 
avait capturé pour l’interroger, et que Sméagol avait tué par mégarde. 
 

- Hé, Caederis, vous ne mangez pas ? demanda Ahna. Cela fait plusieurs jours que vous 
n’avez rien avalé ? 

- Et tu veux qu’il l’ingurgite comment ? signala Emie non sans fondement. 
- Moi, j’aurais bien une idée, dit Sméagol. 
- Toi, occupe-toi de manger le Quillboar que tu as tué, rétroqua Eternal. 

Caederis mit fin au début de dispute. 
- Je suis un Protoss. Je ne mange pas de la nourriture comme les humains et… (il avisa 

un œil à Eternal et Sméagol) … les autres créatures. La nourriture spirituelle et 
l’essence du Kahla me suffit ! 

- Ben mon pauvre, dit Ahna, ici, tu dois crever de faim alors, non ? 
- Certes, mes pouvoirs ont grandement diminués. 

Alors on entendit du bruit. Quelqu’un entrait à son tour dans la grotte. 
- Cachez-vous ! ordonna Emie. 
- Et où ? demanda Sméagol. 
- Fuir, c’est lâche ! dit Eternal. 
- On s’en fout, éteignez le feu et collez-vous aux murs ! 

Tut le monde s’exécuta. En tout cas, le visiteur semblait à l’aise. On commençait même à 
entendre sa voix nasillarde chanter quelque chose.  

- Mais je connais ce langage, dit Eternal. 
- Et moi j’ai déjà entendu cette chanson, assura Ahna. 
- Un troll ! s’écrièrent-ils en même temps. 

Lorsque le malheureux troll arriva à la hauteur des aventuriers, Emie lâcha un énorme coup de 
maul sur lui. 

- Mais qu’est ce que t’as fait, Emie ? demanda Ahna. 
- Ouais, on se fiche de moi, mais… commença l’ogre. 
- Bah quoi ? Vous avez bien dit que c’était un troll ? Et moi, j’ai pour mission de 

liquider le trollisme ! 
- Naan, mais pas un troll dans ce sens-là du terme… un vrai troll, avec une lance et tout, 

quoi, expliqua Eternal. 
- Ah, bon, ben je suis désolée alors. 

La créature se relevait péniblement. Elle regarda un à un les membres. Puis, à la fin d’un 
visible long moment de réflexion, elle demanda : 

- Dazdingo ? 
Le troll ne semblait pas parler ni le langage des orcs, ni celui des humains, ni celui des elfes. 
Caederis fut nécessaire pour la bonne compréhension des dialogues.  



Bon, je vais pas vous retranscrire les phrases. Une présentation d’un troll par un troll, c’est 
déjà suffisamment endormant, alors la présentation de chacun des membres par les membres, 
raah, c’est horrible. Le troll, nommé Yaos, avait pour objectif de descendre dans cette grotte 
et de libérer son peuple. Non, il ne savait pas pourquoi son peuple était prisonnier, non, il ne 
savait pas pourquoi on l’avait enfermé ici, et non, ils ne savait pas qui celui qui avait fait ça. 
Tant pis pour les détails, en somme. Le mystère restait à éclaircir. D’ailleurs, Eternal lâcha 
l’affaire. D’abord la quête de Metal, puis celle du fantôme, puis celle-là… cela faisait trop, 
pour lui, aussi il se partagea la tâche avec Sméagol : le premier devait se rappeler de la 
première quête et de la moitié de la seconde, alors que le deuxième devait se rappeler du reste. 
 
Ils en étaient encore à délibérer lorsqu’un autre bruit attira l’attention générale. 

- Dites donc, c’est fréquenté, par ici, remarqua Caederis. 
- Je croyais que les Barrens étaient des régions désertiques abandonnées de toute 

civilisation ? interrogea Ahna. 
- On nous aurait menti ? questionna Emie. 
- … et toi, tu dois te rappeler que le fantôme a dit que… 
- On se cache, comme tout à l’heure ? 
- Pour Zul’jin ! 

Et le troll, fier, fit preuve d’un courage en lançant son unique lance droit vers la direction d’où 
venait le bruit. Oui, bon, on peut appeler ça soit du courage, soit du trollisme, mais bon… 
Toujours est-il qu’on entendit un bruit, puis un silence, puis des pas qui se rapprochaient. 
Après quelques secondes supplémentaires, une grande créature, très poilue, très musclée, très 
moche, apparu en tenant une brindille brisée dans sa main. Ah non, ce n’était pas une 
brindille, c’était la lance. 
 

- Un tauren ! s’exclama Eternal. Enfin un copain ! 
- C’est à qui, ça ? demanda paisiblement l’homme taureau. 
- Dul’ji ! répondit le troll. 

Alors le tauren s’approcha du troll, fit mine de lui rendre sa mance brisée mais, au dernier 
moment, d’un coup d’une rapidité surprenante, il lui décocha un coup d’un tronc d’arbre 
monumental. Faut dire, aussi, que le troll visiblement ne s’était pas demandé à quoi pouvait 
bien servir un tronc d’arbre… 
Emie jeta un coup d’œil expert. 

- Du chêne de 500 ans d’âge ! Vous êtes un connaisseur, non ? 
- Boh, si peu. C’est des elfes qui me l’ont donné. 
- Des elfes qui sacrifieraient un arbre ? s’exclama Ahna. 
- Ouais, enfin je leur ait pas demandé leur accord non plus, ricana la tauren. 
- Daaazzzz…. Gémit le troll. 

Après de brèves présentations (que je vous décrierais pas, c’est trop long, déjà un tauren 
niveau esprit c’est pas super vif, en plus ça fume beaucoup d’herbes, ça parle très lentement… 
bref c’est endormant, aussi), on su que ce guerrier portait le doux nom d’Astor. Il devait venir 
dans cette caverne pour retrouver la pipe sacrée de sa tribu, perdue depuis des millénaires, la 
seule qui donnait de fantastiques pouvoirs capables de vivre enfin en paix pour l’éternité (et 
en passant de pouvoir fumer des herbes de meilleur qualité). 

- Mais je comprend pas, comment n’avez-vous pas été percé par la lance de Yaos ? 
- Bah… euh… 

On découvrit la cause du problème : sur la lance était gravé un symbole maléfique : M.a.c. Ce 
symbole avait la propriété de rendre inutile n’importe quel objet dans sa fonction première. 
Et la nouvelle bande, clopin-clopan, commença à prendre du repos avant d’explorer ensemble 
la grotte… 



- … oui, mais, la quête de Metal, alors, c’est toi ou moi qui doit s’en souvenir ? 
 
Les trolls seront-ils libérés ? La pipe légendaire Tauren sera-t-elle retrouvée ? Nos héros 
survivront-ils entre les coups de maul d’Emie et les coups de chêne 500 ans d’âge d’Astor ? 
Et Eternal et Sméagol arriveront-ils à mémoriser leurs quêtes ? Vous le saurez… (oui, le coup 
de la fin foireuse ©PoC ). 
 
 
Une nuit seulement après la rencontre avec le troll Yaos et le tauren Astor, la nouvelle équipe 
ainsi formée partit à la conquête de la grotte. En tête de marche, Astor, Emie, Sméagol et 
Eternal, suivis de près par Caederis, Yaos, et Ahna (que l’on avait persuadé d’utiliser l’arc 
au prix d’énormes efforts)… 
 

- Il se passe pas grande chose, dit Sméagol, blasé. 
- Ouais. On s’ennui, confirma Eternal. 

Les couloirs étaient sombres et sans les torches que tenaient Emie et Ahna, on n’y verrait 
goutte. Ah, si, grâce à l’amulette lumineuse de Caederis, éventuellement. Caederis qui se pris 
encore le plafond sur la tête, suite à une élévation un peu haute. 
La grotte descendait profondément sous terre. 

- Je n’aime pas beaucoup cet endroit, dit Ahna. 
- Tu serais pas un peu claustrophobe ? demanda Emie. 
- Hé ! Retire cette insulte de suite ! J’ai jamais regardé un animal de ma vie ! 
- Non, repris Caederis. Elle veut dire que tu n’aimais guère les endroits trop fermés, que 

tu en avais peur. 
- Hein ? Peur, moi ? Ahah, quelle blague ! 

Personne ne semblait bien convaincu. De plus, il était établi que les elfes de la nuit n’étaient 
pas très tranquilles dans les endroits fermés… Enfin, ailleurs que dans leurs forêts, en fait. 
Passé un moment de marche (ponctué par quelques tirailles), ils arrivèrent à une intersection. 
Trois chemins s’offraient à eux. 

- Lequel on prend ? demanda Emie. 
- Le mieux serait de se séparer, proposa Astor. 
- Non, non, non ! scanda le Protoss. C’est toujours pareil ce genre d’histoire ! Une 

atmosphère lugubre, un groupe qui avance vers l’inconnu, et un éventuel ennemi 
invisible. Alors le groupe se sépare, et hop, on meurt tous un à un dans d’atroces 
souffrances ! Non, ‘faut rester groupé. 

- D’accord, répondit le groupe en chœur.  
Un petit moment de silence, où chacun semblait réfléchir. 

- Bon, Emie et Ahna, vous allez au tunnel du milieu. Eternal et Yaos, prenez celui de 
droite. Caederis, Sméagol et moi, on prend celui de gauche. 

- Ok, à tout à l’heure ! 
- Grmmbl, se contenta de marmonner Caederis. 

 
Je suivais d’abord Emie et Ahna qui avançaient prudemment. Emie utilisa ses capacités 
d’Ange pour rayonner de lumière, Ahna ayant passé sa torche au troll. Elle essayait de 
convaincre l’elfe de la nuit de délaisser son katana pour son arc, bien plus utile selon elle si un 
adversaire se présentait. Ahna répugnait à utiliser une « arme de lâche » (qui a pourtant rendu 
sa race célèbre), mais lâcha l’affaire tout de même. 
Alors on entendit un bruit. Un bruit bizarre. Pas horrible, non (quoique ?), plutôt surprenant 
en fait. Comme un hurlement de surprise. 



Cela stoppa net les aventurières, mais rien ne vint. Après quelques pas, un autre bruit bizarre, 
comme une décharge électrique, se fit entendre. Mais toujours rien, cela venait de plus loin. 
Alors les deux jeunes femmes continuaient. 
Jusqu’au moment où, à la limite de la lueur d’Emie, on aperçut une ombre. Elle portait 
visiblement une robe, mais était, j’en étais sûre, un homme. En s’avançant plus, on aperçevait 
en effet un mage en robe pourpre et aux cheveux blancs. Il dégageait une aura bizarre, telle 
que je n’en avait pas connue depuis longtemps, très longtemps. Qui pouvait-il être ? L’aura 
était familière tout en étant inconnue. Je ne comprenais pas.  

- Monseigneur ! dit Ahna. S’il vous plaît, pouvez-vous nous aider ? 
L’homme s’arrêta dans sa longue marche, et fixa Ahna et Emie longuement. Plus effrayant, il 
me fixa à mon tour, d’un œil doré malveillant et d’un sourire si subtil que seul moi pouvais le 
voir. Il avait le teint très pâle. 

- Vous êtes… seules ? demanda-t-il finalement à Emie. Toute les deux ? 
- Euh… oui, répondit Emie qui commençait à se douter de quelque chose. 

L’être me regarda alors à nouveau, puis sourit cette fois-ci franchement en un rictus qui me 
glaça les os. Mais bon sang, qu’était cette chose ? 
Il s’approcha de quelques pas de mes deux sujets d’exp… des aventurières, les bras croisés en 
arrière. 

- Vous devez savoir que vous ne devriez pas être là, jeunes filles. Cette grotte est notre 
propriété, et personne n’est autorisé à y entrer sans notre invitation. 

- Hé bien invitez-nous, alors ! rétorqua Ahna, passablement énervée. 
Son rictus s’agrandit. 

- Avec plaisir… suivez-moi… 
Il me regarda encore. Je préférais ne pas m’attarder par ici. Il m’avait vu, c’était absolument 
certain, et je ne voulais pas être démasquée. Ma forme de gaz me permit de traverser les murs 
et les parois de la grotte. Je rejoignis rapidement un autre détachement du groupe. 
 
Eternal et Yaos semblait former un duo qui avaient les mêmes idéaux (le sang, la destruction, 
la mort, la castrat… euh… désolée) et fonctionnait bien. Ils n’avaient pas vraiment d’ennemis 
qui les agressait, mais s’en prenait néanmoins à la moindre chauve-souris qui leur tombait 
dessus. Je notais une préférence aussi pour les rat, particulièrement les petits, en ce qui 
concerne le choix des cibles.  A un moment, Yaos visa un rat juste à coté d’Eternal. Celui-ci, 
surpris, l’enguirlanda : 

- Hé ! Crâne de piaf, t’aurais pu gâcher une de tes lances ! 
- Moi désolé si toi craindre objets piquants. 
- Hé ! Mais tu parles notre langue ! Tu t’es foutu de nous, le troll ? 
- Oui. 
- Ahah, j’aime bien ta mentalité, le troll. Continuons, on doit arriver les premiers, 

surtout avant l’ogre. 
- D’accord. 

Après trois pas, ils entendirent une longue plainte. 
- C’était quoi, ça ? 
- Moi pas savoir. 
- XBQ ? C’est toi ? 
- Quoi être XBQ ? 
- Je sais pas, c’était la partie de Sméagol, ça. C’est un truc qu’on connaît. 

Hache et javelots à la main (et, accessoirement, un pieu enflammé pour y voir…), ils 
continuèrent courageusement le long de leur tunnel (et puis, ils avaient pas trop le choix, 
aussi, ils y voyaient pas plus en avant qu’en arrière…). 
La plainte se renouvela. 



- j’en ai marre ! Montre-toi foutu monstre de mes deux ! grogna Eternal. 
- Tes deux quoi ? demanda Yaos. 

Mais l’orc n’eut pas le temps de répondre, que ce qui avait poussé l’hurlement apparu. Un 
fantôme, grand effrayant, blanc translucide, apparu devant eux, traversant le plafond pour 
descendre à leur niveau. Ses hurlements étaient à la limite du supportable. Son visage était 
horrible, moitié femme, moitié homme. Ses mains étaient très grandes, de même que ses 
doigts, qui semblaient être de véritables épées. 

- Ennemi ! cria Yaos. 
- Bien, tu progresses, confirma Eternal, tâtant mieux sa hache. 

Moi, je savais bien ce que c’était. Un Bolingar, une espèce de fantôme inoffensif au stade 
primaire, mais dangereux au stade mature. Celui-ci semblait entre les deux. Le problème, 
c’était que ni l’orc, ni le troll n’avaient d’armes magiques. Leur bravoure et leur stupidité 
avaient beau être ce qu’elles étaient, ils ne pouvaient rien contre le fantôme. Celui-ci semblait 
d’ailleurs être bien au courant, et fonça sur l’orc. Un javelot le traversa sans qu’il ne sentit 
rien. L’orc le frappa, mais la hache traversa le corps de l’immatériel sans le toucher. En 
revanche, Eternal subi un coup qui le renversa en arrière. Le fantôme rit. 
Il ne m’avait pas vu. J’allais donc devoir jouer de mes aptitudes vampiriques pour aider les 
deux infortunés. 
Yaos retenta le coup. Il prépara un deuxième javelot. Je me préparais également, et il ne 
remarqua pas la brume autour de son arme. Lorsqu’il lança le projectile vers le fantôme, je 
m’élançais avec, et frappa de mes griffes immatérielles le spectre au moment où le javelot le 
touchait. L’effet fut complet : Yaos crut dur comme fer avoir touché le fantôme, et ce dernier 
ne comprit rien à ce qui lui était arrivé. Eternal récupéra sa hache et le lança alors sur 
l’apparition. La hache passa au travers de mon filet de brume, me surprenant, et je dus encore 
une fois jouer de ma vitesse pour faire croire aux combattants qu’ils avaient eux-même portés 
les coups. 
Le Bolingar, furieux de ne pas comprendre d’où provenait la magie de « ces armes 
d’arriérés » (oui, je comprend bien le langage du Bolingar, j’ai fait « Fantômanie et 
Spectrerie » en seconde langue au lycée), préféra abandonner et repartit de là où il était venu. 
Je préférais ne pas m’attarder ici. Sméagol et les autres pouvaient aussi avoir besoin d’aide. 
… 
Et honnêtement, un troll et un orc qui chantent et dansent de concert « la macaréna » en signe 
de victoire, je préférais pas en voir trop… 
 
 
Un peu plus loin, dans un autre tunnel… 
 
Astor et Sméagol avançaient à pas sûrs, suivis de près par Caederis. Mais ils firent face à… un 
cul-de-sac. 

- On est bloqué, constata Sméagol. 
- T’a trouvé ça tout seul ? demanda Astor. 
- Et bien nous n’avons plus qu’à faire demi-tour, dit Caederis. 

Ils allaient tourner les talons quand le Protoss distingua, dans le faisceau de sa lumière 
bleutée, un symbole de la roche. Il l’examina un instant, mais il ne lui dit rien. 

- Faites voir ? dit Astor. 
Il visualisa pendant quelques secondes le dessin gravé. 

- Je reconnais ça, conclut-il. C’est le symbole de ma tribu ! Sans doute mes frères tauren 
sont-ils passés par ici. Nous sommes sur la bonne piste. 

- Bon, alors on fait comment ? 
- Mes pouvoirs ne peuvent rien, désolé, trancha Caederis. 



Le tauren et l’ogre poussèrent la roche, en vain. Ce symbole semblait venir de nul part. 
Alors, Sméagol décida de s’asseoir pour… réfléchir… Mais ce faisant, il entendit un petit 
couinement. Il vérifia de n’avoir écrasé personne, mais que nenni ; le bruit venait d’en 
dessous. 
Alors Astor donna un grand coup de son tronc de chêne 500 ans d’âge, ouvrant une brèche et 
emportant ses compagnons dedans. Les trois grandes créatures tombèrent donc dans le trou. Je 
les suivi. 
 
A l’intérieur, il faisait étrangement moins noir… Mais la lumière rouge qui provenait d’une 
fissure d’un mur n’était pas plus rassurante. On découvrit vite que ce n’était pas une fissure, 
mais une porte dissimulée. Sméagol l’ouvrit. 

- Tu sais, l’ogre, un jour, il faudra que tu apprenne à ouvrir les protes, dit Caederis. 
- Bheu ? Elle est ouverte, non ? 
- Oui, mais je te parlais d’une méthode consistant à ouvrir la porte sans obligatoirement 

la détruire. 
- Ah. Ouais, ça peut être utile… 

La pièce avait tout du temple démoniaque. Baignée d’une lueur rouge, la lave fissurant le sol 
de pierres chaudes, un autel rouge et quelques grandes tables de bois teintées de sang. 

- C’est quoi cette grande cheminée ? demanda Astor. 
- C’est un portail démoniaque, dit l’ogre. 
- Comment ça se fait qu’on peut respirer et marcher sur cette roche alors que la lave ne 

semble pas très loin ? 
- Ca doit être un phénomène thermodynamique spécial, proposa le Protoss. Je suppose 

que ces pierres sont magiques et absorbent l’énergie de la lave. 
- Et toutes ces colonnes de feu, elles viennent d’où ? 
- Et tes questions à la con, elles viennent d’où ? 
- Oh, ça va, j’essaie d’être actif… 

La pièce semblait déserte. Il faisait chaud, très chaud. Il y avait une autre porte en face, 
homologue. En effet la salle était symétrique, et nous étions arrivés par une porte en pierre 
latérale. La double-porte principale était fermée et semblait être taillée dans l’or.  

- Et toute ces statues de gargouilles, elles servent à quoi ? demanda -encore- Astor. 
- Mais tu vas te… hein ? Où ça ? 

En fait, au plafond trônaient une dizaine de statues de gargouilles. 
Mais nous sommes dans un souterrain inconnu de tout le monde. L’ambiance est noire, on est 
dans une sorte de temple maudit, les statues sont accrochées au plafond ; elles sont bien plus 
nombreuses que les aventuriers, semblent plus expérimentées au combat, et il ne semble pas y 
avoir la moindre chance pour eux de survivre. 
Par conséquent, les statues prirent vie et entamèrent un vol –à très basse altitude- en cercle 
autour des pauvres héros. 
Mais une chose étonnante arriva : d’un coup, je vis triple : soit trois Astor, trois Caederis et 
trois Sméagol ! 

- C’est quoi ces clowns ? s’exclama Sméagol. 
- C’est mon sort d’illusions. Ma tempête psionique nous amocherait autant que les 

mutalisks… Donc j’ai préféré sauver nos vies en créant nos clones. 
- Des muta quoi ? 
- Les trucs volants. Les gargouilles, quoi. Excuse, c’est l’habitude… 
- D’accord, dit Astor d’un air vexé. Mais le premier qui dit que j’ai l’air aussi con, il se 

reçoit mon tronc dans la tronche ! 



Un combat semi-épique s’ensuivit, durant lequel les gargouilles, comme tout les monstres, pas 
forcément futées, tapaient les illusions et se faisaient taper par les héros. Ce fut assez vite 
réglé. 
Au moment où la dernière gargouille tomba, la prote principale s’ouvrit triomphalement, et la 
porte latérale encore intacte… vola en éclat. La porte principale fit place à cet être étrange, 
Emie et Ahna, tandis que la porte latérale dévoila Eternal et Yaos. L’expression de rage de 
l’être me fit voir des dents anormalement pointues. Mais bien sûr, cet être était un vampire ! 
 
Fou de rage, il se téléporta devant le portail aux démons et, avant que quiconque puisse 
l’arrêter, l’activa. Aussitôt des pans entiers de murs se disloquèrent, laissant la place à 
d’immenses cages. Dans les cages, des trolls, des trolls, et dans une cage séparée, des elfes. 
Mais là ne fut pas le meilleur : le portail d’invocation de démons fit apparaître… ben oui, un 
démon.  Emie rappela les combattants et organisa rapidement un plan. Il était d’une efficacité 
étonnante : il suffisait de taper soit le démon, soit le vampire. 
Heureusement, c’était un démon mineur. Enfin, il restait impressionnant. 
Caederis avait épuisé son énergie contre les gargouilles et ne put rien faire. Sméagol, Emie et 
Eternal prirent un plaisir à se diriger contre le démon. Ahna, Astor, et Yaos, eux, chargèrent le 
vampire. 
Celui-ci disparut dans un nuage de fumée, réapparut derrière Yaos et lui donna un violent 
coup de griffes qui le mit à terre. Ahna, rapide comme l’éclair, se retourna mais son coup de 
sabre porta dans le vide. Elle fut elle aussi frappée par derrière. Le vampire se mit à rire. 

- Ah ! Ah ! Ah ! Vous croyez vraiment pouvoir me battre, moi, Kadghar, l’un des 
derniers vrais vampires d’Azeroth ? 

Et en plus c’était un vrai vampire. Et bah c’était pas gagné. 
Contre le démon, les autres s’en sortaient un peu mieux. Enfin, il faut dire que les Anges 
avaient un sacré bonus de furie contre les démons. Certes, les démons possédaient aussi ce 
bonus, mais il n’avait pas d’alliés. Ainsi, le combat était équilibré de ce coté. 
Mais les autres se faisaient massacrer par ce vampire. Je me devais d’intervenir, même si je 
me considérais comme moins puissante. 
Je filais à toute vitesse vers Kadghar. Au dernier moment, je repris forme humaine et voulut 
frapper vers la tête. Trop tard, il s’était évaporé. Ce fut alors un jeu de vitesse de 
transformations pour échapper aux coups. Tout était bon pour garder l’avantage : brume, 
forme humaine, chauve-souris, loup (en ce qui le concernait du moins)… 
Enfin, après une multitude de transformation, nous réapparûmes exactement en même temps. 
Mais… j’étais derrière lui ! Je m’apprêtais à planter mes crocs dans son cou (me procurant 
ainsi une partie de sa puissance… ce coup, entre nous est particulièrement puissant quand un 
vampire en mord un autre… le choc est garanti), quand soudain je sentis une hache se planter 
dans mon dos. Je ratais mon coup (et me mordis la langue, et les dieux savent si ça fais mal en 
tant que vampire), titubais, et pour finir me cassais le figure sur une chaise traînante pour 
tomber sur une table, la tête dans un récipient à moitié cassé. Je jetais la hache de dépit. 
Mais l’attaque ne fut pas totalement raté : le troll, qui visiblement me visait aussi, avait lancé 
son javelot sur moi. Or, j’avais trébuché. Et Kadghar était juste devant moi. La lance 
transperça son cœur. Eternal ne perdit pas de temps et trancha la tête du monstre qui disparut 
en fumée. 
 
Un autre hurlement signifiait que les autres en avaient terminés avec le démon. Ls cages, 
comme par magie, s’ouvrirent.  

- Mon peuple ! s’exclama Yaos. Enfin ! 
- Pour Zulj’in ! beugla l’un des trolls. 
- Quel rapport ? demanda Sméagol. 



- Aucun, confirma Ahna. Mais il ne savent dire que ça… 
Les elfes aussi furent libérés. Tous partirent en courant pour s’enfuir de la grotte. Tous, sauf 
un, qui demanda au groupe s’il pouvait les accompagner. Le groupe accepta. 
Astor avait retrouvé la pipe millénaire de son peuple. 

- Et ça te sert à quoi ? demanda Emie, intriguée. A-t-elle des pouvoirs spéciaux ? 
- Oui. Grâce à elle, je peux voir mes ancêtres ! 

Et il se mit à fumer. 
Yaos, après un au-revoir chaleureux à l’équipe et une dernière macaréna de victoire avec l’orc 
(…), quitta le groupe pour guider son peuple vers des terres… remplies d’elfes ? 
Enfin, le groupe, malheureusement, s’intéressa à moi. J’avais été trop surprise pour me 
transformer en brume, et de toute façon à quoi bon ? 
Il me fallu du temps pour expliquer aux autres que j’étais de leur coté. Eternal était toujours 
certain d’avoir vaincu seul le Bolingar. Néanmoins, ils me firent confiance (enfin, sauf Emie, 
Ahna, Astor, Sméagol, et Eternal… qui restaient très méfiants à mon encontre). 
Caederis, ayant reprit des forces, alla voir Astor, qui fumait dans un coin. 

- Alors, tauren, vois-tu tes ancêtres ? 
- Ouaiiiiiiiiiiis…. 

Effectivement, l’animal semblait dans… « un autre monde ». 
- Mais… des ancêtres roses… ça l’fait pas…  * 

Il semblait définitivement hors-circuit. Je me demandais si la pipe n’était pas maléfique ? 
Sans doute, car la fumée qu’elle dégageait ne présageait rien de bon. 
Le Tauren resta donc dans la grotte, le temps de bien « voir ses ancêtres ». Nous, nous 
continuions. J’étais furieuse envers moi-même ne m’être faite repérée de la sorte. Quelle 
erreur de débutante. Mais en même temps, si j’avais pu boire du sang de ce Kadghar… 

- Mais explique-moi, l’elfe, pourquoi tu as cet objet pointu dans l’cKWAK ? 
- Bin, vous voyez, ça a commencé en découvrant un troll, qui marchait dans une forêt… 

** 
Et c’est ainsi que reprit la marche vers la crypte de Tusor… 
 
© Blizzard 
© Pen of Chaos 
 
 
Le chemin était plus dur lorsque j’étais avec le groupe. La route semblait très longue… 
 
Les questions sur mon propos avaient fusées. Heureusement, la vedette me fut volée par 
l’elfe, personnage encore plus intriguant que moi. Il semblait qu’on lui ait planté un objet 
pointu dans le bas du dos, dans un but non encore déterminé. Selon l’elfe, les Trolls avaient 
fait ça à beaucoup de personnes chez son peuple (d’où le fait que les elfes se soient taillés en 
courant après être libérés). Il ne voulait pas en dire plus. 
Un problème arriva vite. Nous nous trouvions devant un canyon infranchissable. Il, ni Ahna ni 
moi ne voyions de ponts ou de passages pour le traverser. Il semblait qu’il faille descendre la 
paroi en escaladant, et la remonter après. 
La traversée commença. Je ne fus pas outre gênée, une transformation en chauve-souris et le 
tour était joué. Caederis ne pouvait pas voler mais utilisa son don pour planer au-dessus du sol 
et atteignit avec adresse une plate forme située au milieu de la paroi. En revanche, les autres 
participants avaient beaucoup de mal. Ce fut Sméagol qui ouvirt « la marche », suivi d’Emie, 
puis d’Ahna, d’Eternal, et de l’elfe. 

- A quoi bon me donner des ailes, si c’est pour me faire grimper ? pesta Emie en 
pensant à Metal. 



* Parce que tu le vaux bien* 
 

Cette voix ne sembla résonner que dans la tête d’Emie et la mienne. Métal était-il farceur ? 
- C’est vraiment profond ? demanda Eternal. 
- Oui, ça a l’air, dit Ahna. Caederis est arrivé à la moitié, je pense. 
- Ah, bon ! 

L’orc s’arrêta d’un coup. 
- Que fais-tu ? demanda Ahna. Tu abandonnes ? 
- Non, je prend des forces. 

Et il engloutit une petite bouteille de bière de son sac. 
- Si je peux aider, interviens-je, dites-le moi. 
- Et bah dis comment ? 
- Justement, j’en sais rien. 
- Et bah alors tais-toi et arrête de nous dégoûter ! 

Ils progressaient lentement.  
- Et toi, Sméagol, dit Emie, je t’interdis de regarder en l’air. 
- Où ça ? 

*SPAAAF* « bruit d’un fulgurant coup de pied venant d’une botte contre la face d’un ogre » 
- Mais ? se lamenta l’ogre. Je comprend pas, t’es même pas en jupe ! 
- Mesure de précaution, sourit Emie. 

 
Pendant ce temps, Caederis se demandait comme moi comment aider les aventuriers. Il 
n’avait que des pouvoirs guerriers, cela n’aidait pas à grand chose ici. 

- Autant se reposer un peu, lui dis-je en reprenant forme humaine à coté de lui. Ils 
n’arriveront pas avant un moment… 

Je m’adossais à la paroi mais basculais en arrière, dévalant, je le devinais, plusieurs marches 
d’escaliers durant quelques mètres, et me prenant au final un mur de pleine face. Je le prenais 
si bien d’ailleurs que j’aurais presque pu décrire les dessins qui y étaient sculptés sans les 
voir. 

- Ca va ? me demanda le Protoss. 
- Tu n’es pas au courant que j’adore me prendre un mur en pleine figure après avoir 

dévalé un grand escalier en me cassant la gueule ? répliquais-je. 
- Ah non, alors ça t’a plu ? 

Je ne fis que grommeler. Il me rejoignis bientôt et fis de nouveau briller son amulette bleutée. 
Je constatais alors que j’avais bel et bien découvert une entrée secrète. 

- Mais attend, il y a combien de grottes et de temple dans les environs ? je pensais que 
les Barrens étaient déserts ? m’exclamais-je. 

- Euh… Il faut croire qu’une ancienne civilisation a creusé plusieurs galeries 
souterraines ? Ou, au moins, plusieurs temples secrets… 

- Je vais avertir les autres. 
Je songeais à me transformer de nouveau au chauve-souris, mais le besoin de s’en fit pas tout 
à fait sentir. En effet, à peine arrivé de nouveau dehors, sur la plate forme du canyon, je fus 
intriguée par un grand bruit. J’identifiais de suite ce bruit comme deux voix criant ensemble. 
Et je me reçus quelque chose dessus qui m’aplatis.  

- Quoi, encore ? dis-je, regrettant aussitôt ma question. 
- Mais c’est pas ma faute ! C’est cet abruti d’elfe qui m’est tombé dessus ! cracha une 

voix d’Orc. 
- Parce que tu crois que c’est facile d’escalader quand un bâton  te dépasse du… 
- Je ne veux plus rien entendre ! criais-je. Où sont les autres ? 
- Je sais pas, dit Eternal. Ils sont tombés aussi, mais pas aussi bas que nous. 



Je n’entendais rien aux alentour, et même ma vision vampirique ne vis rien dans la nuit. Si 
Eternal affirmait ne pas les avoir vu tomber, cela me suffisait. Le jour allait se lever dans 
quelques heures, je n’y avais point songé auparavant, et ma seule chance de salut était cette 
entrée secrète. 

- Et c’est quoi, ça ? demanda l’orc. 
- On dirait une entrée secrète, amenant à un réseau de galeries souterraines et de temples 

secrets creusés et construits par une ancienne civilisation. 
Je grommelais. Encore. 
 
Vaillante troupe de quatre personne, nous parcourions donc ces galeries secrètes. Chance pour 
nous, elles allaient en descendant. Cela allait, avec un peu de chance, nous épargner la 
descente à l’escalade. Enfin, ça allait LEUR épargner l’escalade. 
Un fond sonore était présent. Ce n’était pourtant pas l’élégance qui caractérisait la marche et 
les bruits intestinaux de l’orc. Ce n’était pas non plus les pensées noires du Protoss à propos 
d’Aiur. Et on avait intimé l’ordre à l’elfe de se taire (bah oui, un elfe cynique qui se lamente 
c’est un peu horrible à voir). 
A mesure qu’on descendait, le bruit se faisait insistant. On se rapprochait de la source. On 
reconnut vite la voix d’un homme. Mais quand on se rapprochait encore plus, on vérifia bien 
rapidement que cette voix n’était pas celle d’un humain. 

- Oh, non… commença l’elfe. 
- Ah non, on t’a dis de la fermer ! dis Eternal. 
- Mais cette voix, je la reconnais ! dit l’elfe en reculant. 
- Quoi ? Qu’est ce que c’est alors ? demanda Caederis. 
- C’est… c’est… c’est le… le PEON ! 
- Juste un péon ? demanda Eternal. Qu’est ce qui te fais peur ? Je sais, ils font plus de 

dégâts que toi, ils ont plus de points de vie que toi, une meilleure armure, mais quand 
même ! 

- Non… mais lui, il est spécial ! 
- Quoi ? 
- Je reconnais sa voix… Il était avec les trolls dans le temple maudit qu’on a quitté… 
- Et ? 
- … et… à votre avis… qui a eu l’idée de l’objet pointu ? 

Ah. Voilà autre chose. Ca promet. 
- Non seulement ce péon est corrompu, insista l’elfe farci, mais en plus il est… en rut ! 

Et merde. Je me transformais immédiatement en brume. 
- Tu as peur, Yui ? ricana l’orc. Ahah. Tu parles d’une vampire ! 
- Pas envie de parler avec un péon en rut, corrompu qui plus est ! me bornais-je. 
- Ahah. Je suis un dur, moi. Sur ce sujet je peux être bien dégueulasse moi aussi. Qu’il 

vienne, je vais le dégoûter, moi ! 
Et, précisément, le péon arriva. Il était évident que ce n’était pas un péon comme les autres. 
La petite chemisette trois fois trop courte de couleur rose fluo associée à un string léopard, nul 
doute que le clan BlackRock n’en aurait pas voulu. 
Ni Thrall, d’ailleurs. Ni personne, en fait. 
Il reconnu instantanément l’elfe. Mais Eternal alla directement à sa rencontre et engagea 
directement la discussion avec lui. 
Je comprenais un peu l’orc. Mais la censure (et la décence) m’oblige à retranscrire les paroles 
strictes pour préserver l’intégrité morale de chacun. 

- Dabûh ? 
- Dâbuh ! 
- Okidoki. 



- Zogzog ! 
[…] 

- Dabûh, zogzog ! 
Et pour finir, Eternal alla dans un coin de la galerie dans laquelle nous nous trouvions et 
vomit. 

- Il est [bleuarg] horrible ce [bleuuuurg] péon ! Sérieux, il a un [blorg] problème ! 
- Mais non ! dit l’intéressé. Juste, je me bride pas. Alors, l’elfe, toujours pas terminé, 

ce… 
- Stop ! coupa Caederis. On ne s’approche pas. 
- Ooooh ! Une autre créature bizarre ! dis le péon. Et dis-moi, comment tu te reproduis, 

toi ? 
- J’ai dis, n’avance pas ! 
- Allez, fais pas ta chochotte ! 

Pour la peine, il eut un grand mal de crâne. Le péon s’assit en se frottant la tête, mais Caederis 
tomba à terre (sur ses pieds, oui, un Templier, ça plane au-dessus du sol, faut suivre un peu) et 
se massa également la tête. 

- Qu’est-ce qu’il y a ? lui chuchotais-je discrètement. 
- Pour blesser mentalement quelqu’un, il faut pénétrer son esprit, et donc en voir les 

pensées. Ce gars-là est malade. Me poser est ma façon de… Vomir. 
Ah. Génial. Je décidais de l’affronter à mon tour. Avec moi, aucun danger. Enfin, 
normalement. 

- Mais on va de surprise en surprise, s’exclama le péon, visiblement fou de joie de voir 
quelqu’un de sexe féminin bien identifié. Comment tu t’appelles, ma jolie ? 

- Je suis Yui, dis-je en prenant soin de bien présenter mes canines. 
- Toi je suis sûr que t’es une vrai tigresse ! Allez, viens ici ! 
- Euh mais euh… Je suis morte ! Je suis une vampire ! 
- Et alors ? répliqua le péon en s’approchant de moi. 

Beurk. Nan, hors de question d’avoir un contact physique avec lui, même si c’est pour le 
frapper. Je me retransformais illico en brume. Caederis le coupa avant qu’il ne reprenne la 
parole. 

- Tu as parlé d’autres créatures bizarres ? demanda-t-il. 
- Mais reviens ! Mais re… Hein ? Ah, oui. D’ailleurs, elles sont pas de bonnes 

partenaires. Vous ne les entendez pas ? 
On entendait effectivement de petits bruits… 
De grognements. Des bruits de chair. 
Et ça venait vers nous. 
Caederis fut le premier à réagir. 

- Des zerglings ! cria-t-il. 
Enfin, crier, c’est une image, évidemment. Comment crier quand on a pas de bouche ? 
Les bestioles n’avaient pas l’air amicales. De la taille de chiens de l’enfer, elles avaient 
quelques mandibules, des pattes visiblement musclées comme des sauterelles et une gueule 
qui faisait assez impression. Mais, surtout, elles étaient très nombreuses. Une douzaine au 
moins. 
Le Protoss semblait parfaitement connaître ses créatures. Le péon alla vaquer à on ne sait 
quelles occupations tortueuses. Je reprenais par cette occasion forme humaine. Caederis créa 
un double illusoire de lui, d’Eternal et de moi. Les bestioles se jetèrent dessus. J’en profitais, 
avec Eternal, pour casser quelques tronches. Mais malgré tout, les bestioles arrivaient en 
meutes. D’où sortaient-elles ? 
 



Heureusement, le salut arriva. Non, ce n’était pas Emie, Sméagol et Ahna (s’il fallait compter 
sur eux…), mais de violents éclairs violets déchirant le plafond au-dessus de nos têtes. Ils me 
disaient quelque chose, mais ne n’aurais su dire quoi. 
D’un coup, ils happèrent toutes les bestioles et Caederis. Nous n’avions rien, étrangement. 

- Ca doit être une erreur de serveur, dit Eternal. Sans doute Battle.net plante à cause de 
la 1.10 qui vient de sortir ? 

Mon visage expressif lui fit comprendre que moi, je n’avais rien compris. Il se contenta de 
hausser les épaules. 
Mais les éclairs persistaient. Ils ne cessèrent que peu de temps après. 

- Tu crois qu’on va avoir un instant de répit ? demandais-je ? 
- J’espère que non… Hé ! Où est l’elfe ? 
- Ah, merde, il est pas ici ? 
- Non. 

Nous étions angoissés. Il y avait deux solutions : ou il avait succombés aux bestioles, ou il 
avait été emporté par les éclairs pourpres… ou il avait été emporté par le péon. Nous priions 
pour que ce ne soit pas la dernière solution, mais plutôt les zerglings (la solution qui nous 
semblait la plus douce). 
Un autre cri retentit. A croire que par ici personne ne savait parler normalement. C’était un cri 
agressif qui venait clairement dans notre direction. 
Effectivement, un humain, habillée simplement d’une tunique marron, courrait vers nous en 
criant. Il fit apparaître au dernier moment une lame faite de magie pure, bleutée. Je devinais 
que c’était une arme mortelle. 
L’orc et moi l’évitions avec adresse (moi en me prenant le plafond en voulant sauter un peu 
haut et Eternal en se cognant contre une paroi et manquant de se casser la figure). 
L’homme effectua une série de pirouette et sautilla sur lui-même. C’était ridicule, mais cela 
marchait : Eternal hésitait visiblement entre l’étonnement pur et dur et éclater de rire. 
Néanmoins la série de pirouette cessa par une attaque en règle. L’orc interposa sa hache entre 
la lame et lui, mais la magie de l’arme de l’humain coupa la hache en deux. Heureusement, 
Eternal était expérimenté au combat et évita la mort.  
Il fut cependant pris de colère et attrapa violemment l’humain par le coup, lui faisant lâcher 
par la même occasion son arme. 

- Ca va pas non ? hurla-t-il, furieux. Cette hache, c’était le cadeau de ma maman, pour 
mes dix ans ! Tu entends ? Tu a cassé le cadeau de ma mère ! 

Il commença à, visiblement, étrangler l’humain. Je pris ce qu’il restait de son arme. Un simple 
cylindre gris en métal. Etrange. 
Alors, l’humain regarda bizarrement son arme. Et, d’un coup, elle voulu se ranger dans ses 
mais. Manque de chance, j’étais une vampire, douée d’une meilleure force que la moyenne. 
Par conséquent, je ne lâchais pas l’arme. Non, ce fut l’arme ET moi qui allions rejoindre en 
volant la main tendue de l’humain, bourrant les deux assaillants et mettant fin au combat. 

- Mais qui es-tu, humain ? demandais-je. Un envoyé de Dalaran ? un guerrier du Kirin 
Tor ? 

- Non. Je suis un Jedi, Chevalier de mon rang, répondit-il.  
- Un jet d’ail ? demanda l’orc, un peu calmé. Et bah tu as eu de la chance que Yui soit 

intervenue sinon ça aurait été un jet de sang. 
Il me mettait l’eau à la bouche, ce con. 

- Un… Et vous, qui êtes-vous ? demanda en retour le vaincu (enfin…). Qui êtes-vous 
pour m’avoir télé porté ici ? Sur quelle planète sommes-nous ? 

- Sur MetalPlanet, répondis l’orc. Sur le forum discussion général ! 
- Et, interviens-je, euh, en langage normal, on est sur Azeroth, sur le plan des mortels. 
- Je ne comprend pas, dis le « jet d’ail ».  



- Et bah nous non plus, dis-je. Depuis quelque temps, j’ai l’impression qu’il y a des 
échanges entre les mondes. On a déjà perdu deux compagnons, comme cela. 

- Et le rat ? Ca fait trois ? dit Eternal. 
- Nan, lui, c’était une arme. C’est pas pareil. 
- Mais… vous êtes mes ennemis, non ? Je sens le Coté Obscur de la Force… 
- Ah, non, ça c’est moi, désolé, dit l’orc. 
- Euh… non, je voulais dire, il y a des ondes négatives, par ici ! 
- Ca, ça doit le péon de tout à l’heure, soupirais-je. Bon, moi je suis un vampire. Que tu 

connaisse ou pas, rien à faire. Je t’explique : vu que tu es ici et que tu réintègreras pas 
ton monde tant que celui qui t’a amené ici ne le voudra pas, et j’ignore qui c’est, 
autant nous aider dans notre quête. 

- Votre quête est-elle juste ? 
- Oui. Enfin, je sais pas. On sait pas ce qu’on doit trouver, ni qui on doit affronter. Mais 

on aide une divinité, donc ça doit être bon. 
- C’est d’accord, alors. Je m’appelle ObiChris. 

Nous pressions le pas pour sortir le plus rapidement de ces galeries et trouver un autre abris 
où passer le jour. Le seul fait de dormir dans cet endroit en sachant que le péon pouvait 
revenir à n’importe quel moment me faisait froid dans le dos… 
Et tant pis pour l’elfe, pour le moment. 
Toute façon, quelque chose me disait qu’on allait le revoir. 
 
 
La nuit suivante, nous avions franchis le canyon. A présent, de hautes montagnes escarpées 
s’étendaient devant nos yeux. Emie nous affirmait que notre objectif se situerait dans ces 
montagnes. Nous étions proches du but. 
 

- Quoi ? Battus par un péon ? rigola Sméagol. 
- Ouais, non, c’était pas un Péon normal, rectifia immédiatement Eternal. 
- Je confirme- dis-je. 
- Et lui, qu’est ce qu’il sait faire à part des « jet d’ail » ? 
- Je contrôle la Force, répondit ObiChris. Par exemple, je peux contrôler les esprits… 
- Ah ouais ? s’exclama Ahna, intéressée. Essaie sur moi ! 

Le jet d’ail se tint devant elle en la regardant fixement. Pendant une bonne minute. Au bout de 
cette minute, il maugréa doucement contre son vœu de chasteté, puis passa une main devant 
son visage en chuchotant « Tu ne nous connais pas… » 
Et Ahna de répéter « je ne vous connais pas ». Obichris continua : « Tu vas te retourner et 
faire quelques pas ». 
Et Ahna de lui obéir sans rechigner. Obichris se tourna vers nous, l’air fier, les mains posées 
sur ses hanches. 

- Impressionnant ! dit Emie.  
- Effectivement, pas mal, confirmais-je. 

On entendit un bruit de craquement. Et merde. Ahna était retombée dans le canyon. Obichris 
avait oublié de la rappeler et elle était tombée. On se penchait pour voir ce qu’il en était. Tout 
allait… relativement bien. L’elfe était accrochée à une branche par le col, et continuait à 
remuer les jambes pour marcher. Tant que la branche tiendrais, elle serait sauve. 

- Bon. On la ramène ? 
- J’ai pas envie de retourner dans le canyon. 
- Moi non plus. Oubliez pas que le péon traîne par là. 
- Bon. Donc on la laisse ? 
- Bah ça me paraît être la seule solution… 



- Bon on la récupérera plus tard. 
Et nous prîmes la direction des montagnes… De toute façon, une elfe, dans les montagnes… 
*crack* 
 
Mais force était de constater que personne, pas même l’ogre ou l’orc, n’était à l’aise dans des 
montagnes. On se perdit très rapidement. Un décida donc de faire une pause. 
Pendant cette pause, Obichris essaya de prendre le contrôle mental de l’ogre, mais il n’y 
parvint pas. Les forme de vie excessivement primitives n’étaient pas sujet à la Force, disait-il.  

- Mais si je me souviens bien, interviens-je, il était un peu philosophe à ses heures… 
- Ouais, mais il était possédé par le démon, dit Eternal. 
- Hein ? 
- Bah t’es une vampire. C’était pendant une journée ensoleillée qu’on a réussit à vaincre 

le démon. 
- Ah. Et comment ? 
- En fait je crois qu’il était parti tout seul. On a dû le dégoûter. 

On se concertait, mais il apparaissait que personne ne savait où on était. Pas même Emie. 
- Bon, Emie, dit Sméagol. Puisqu’on risque tous de mourir ici et qu’on vit nos derniers 

instants ensemble… 
Il hésita une seconde avant de continuer : 

- Tu pourrais nous donner ta photo ? 
Vous connaissez tous le bruit caractéristique d’un masse de plusieurs tonnes sur une tête 
d’ogre. Inutile que je décrive à nouveau ce bruit cinglant d’os qui se brise et de neurones qui 
se déchirent. Ah, non, question déchirement de neurone, on était tranquille. 
Metal ne nous avait pas prévenus que les montagnes étaient aussi difficiles à grimper. Tout 
n’était que succession de pentes raides, de falaises escarpées, de chemins étroits ou de 
traversées dangereuses au-dessus d’impressionnants précipices. 
Enfin, tout ça pour eux, évidemment. Il y a des avantages à pouvoir se transformer. 
Nous rencontrions plusieurs dangers. La voix du Péon revenaient souvent à nos oreilles. Celle 
de l’elfe, aussi, d’ailleurs. 
Petit à petit, nous quittions les Barrens. Les sommets des montagnes, au-dessus des nuages, 
étaient visibles. Il neigeait. Il neigeait beaucoup, au grand dam de l’ogre (qui ne portait qu’un 
pagne), de l’orc : sa hache (sa deuxième hache, donc, puisque la première est cassée par 
Obichris… c’est bien, y’en a deux au fond qui suivent quand même…) risquait de rouiller, 
d’Obichris (le bon coté de la Force, ça éclaire beaucoup mais comme c’est bleu ou vert ça ne 
chauffe pas) et d’Emie (la neige fondue abîmait sa coiffure). A mon grand dam aussi, 
d’ailleurs, car il y avait de moins en moins d’animaux pour me ravitailler en sang, d’une part, 
et surtout, un vampire, à l’origine, c’est mort, donc c’est froid. Vous n’imaginez pas, vous les 
vivants, la chance que vous avez d’être à sang chaud ! Ce qui, par ailleurs, me tenait encore 
plus… 
 
Alors on entendit un bruit. La Wyrm MetalFearz était de retour. Elle était dans son élément, 
en plus. Elle descendit sur nous en piqué. L’ogre fut trop lent à réagir (le froid ça congèle 
tout) et fut blessé par une aile de la bête. La hache de l’orc était coincée dans son fourreau par 
le gel. Quand à moi, j’étais tout simplement trop faible pour combattre. Seuls Emie et 
Obichris pouvaient nous défendre. 
Le jet d’ail sortit son épée magique et décocha un coup lors d’une deuxième descente de la 
Wyrm. Cela eut pour effet d’entamer sérieusement l’armure de métal de l’animal. 

- Tu utilises un émetteur de particules pour faire cet effet à ton arme ? 



Oui, c’était Eternal. La question surpris Obichris qui dut sa vie à Emie qui utilisa son 
(énorme) marteau (ah, oui, faut préciser que son arme est polymorphe… voilààà, comme ça, 
les deux du fond ils ont compris) pour le protéger d’un souffle de glace. 
Un deuxième souffle de glace visa alors Emie elle-même. Elle-même fut sauvée par celui 
qu’elle venait de sauver et qui avait sauvé les autres sauvés. En effet le jet d’ail utilisa sa 
magie pour concentrer le souffle et le bloquer. Interloquée, la Wyrm attendait et semblait 
s’amuser à regarder l’homme lutter avec la Force (magique) pour contrer la force (physique) 
qui poussait la souffle vers la belle. 
Je me dirigeais alors vers l’ange. 

- Il serait temps de lancer ton marteau sur la Wyrm, non ? 
- En fait j’attend de voir comment Obichris va s’en sortir. 
- Et en plus, interviens l’orc, elle n’a pas l’aptitude Storm Blot. Puis en plus on ne sait 

même pas si c’est un héros, alors… 
En fait, Obichris résitait bien, mais ne prenait pas le dessus. Le combat entre le Force et la 
force (les deux du fond connaissent la différence) ne finit que via une intervention extérieure. 
En effet, on entendit soudainement un écho : 

- C’EST L’HISTOIRE D’UNE BLONDE, QUI VA DANS UN RESTAURANT AVEC 
UN BELGE, ET… 

Réaction immédiate d’Obichris : 
- Non ! Je la connais ! Elle est… 

Et il éclata de rire. Sa magie s’estompa et il encaissa le souffle glacé de plein fouet. 
Néanmoins, il garda assez de force pour rire, et encore rire. 
Heureusement pour nous, la Wyrm aussi éclata de rire et tomba au sol en nous recouvrant 
encore plus de neige (oui, les deux du fonds eux ils savaient, qu’il neige). Ceci eut pour effet 
de démolir encore plus la coiffure d’Emie qui s’énerva et alla littéralement défoncer la Wyrm 
à coup de massue, de marteau, et de toute les formes que pouvaient prendre son arme en fait. 
La Wyrm repartit à pied (enfin, à patte) en couinant. 
 
Mais quel était donc cette voix que l’on entendait ? 
Il y eut un autre écho du même genre, mais plus proche. Obichris était effondré de rire. Enfin, 
l’être se montra. Un panda géant, habillée avec un manteau rouge et blanc et un bonnet rouge 
à pompon blanc arriva vers nous. Il avait des lunettes noires et un bâton en bambou radiocatif 
(oups, désolé…). Il arriva auprès d’Obi qui se redressa en prit son arme. 

- Laisse-toi envahir par le coté obscur de la farce ! dit le panda. 
- Naan ! Dans le coté Obscur, on voit rien, on se cogne à toute les porte et on se prend 

tout les murs ! 
- Peut-être mais il suffit d’une lampe torche. Le coté clair t’éblouit, tu es tout aussi 

aveugle mais il n’y a pas de remède ! Viens tu coté obscur ! Dirige Azeroth à mes 
cotés ! Fouttons ce pseudo Roi-Liche de mes deux dehors à grand coup de pied au 
derrière ! 

- Non ! Je comprend tes plans ! Si je te rejoins, tu profiteras de l’obscurité pour 
m’attaquer dans le dos ! 

- Damned, mes plans sont découverts. 
Les deux sortirent leurs armes. La lame bleu d’Obichris rayonna à nouveau. Le panda nous 
réservait une surprise : deux rayons (et non un contrairement à Obi) sortirent de son bambou, 
et ils étaient rouges. 
Alors le duel commença. Obi fit trois galipettes et un saut en avant. Le panda répliqua avec 
deux sauts arrière et un roulet-boulet. Obi contre-attaqua et tournant sur lui-même et en 
enchaînant avec un 360°. Le panda ne se dégonfla pas en commença à danser le disco. Mais 
Obi, soudainement, utilisa son coup secret : il fit un véritable grand écart jusqu’au sol. 



- C’est bon, tu as gagné, décréta le panda en s’agenouillant. Tu deviens mon maître, 
mais je ne passerais pas du coté clair ! 

- C’est d’accord, déclara Obi. J’essaierais néanmoins de te montrer la vraie nature de la 
Force. 

 
C’est ainsi qu’après un duel à mort un candidat se joint à notre groupe. Je sentais que nous 
étions extrêmement proche du but. De plus, le Panda, dont nous apprendrions bientôt qu’il 
s’appellerait Meowcat, possédait des lames rouges et le Coté obscur. Ca éclaire pas, mais ça 
chauffe. Le froid devenait supportable. On décongela vite l’ogre (oui, les deux du fond il 
savent que l’ogre est toujours là… c’est bien, vous suivez les deux, vous aurez une image… un 
jour) et on commença à reprendre le chemin vers Tusor. 
 

- Euh, vous voudriez pas m’aider à me relever ? Parce que là… j’y arrive pas, dit 
timidement Obi. 

 
 
Grimper, grimper, grimper… Les seuls moment où nous ne grimpions pas, c’était les 
moments où l’un de nous… enfin, l’un d’eux glissait et tombait, les moment de repos dans les 
rares grottes persistantes ou les moments de dispute… 
Cependant, nous approchions du but.  
 
Grâce à la lumière d’Obichris (qui permettait aux autres de pas se casser sans arrêt la figure) 
et la chaleur de Meowcat (qui nous permettait de pas nous transformer en sorbet glace vanille-
fraise), la marche était soutenue. Il gelait, la neige nous fouettait le visage, mais nous tenions 
bon. 

- Mais quelle idée de faire une crypte à un endroit pareil ! gémit Sméagol. 
- C’est pas un pays… claqua (des dents) Emie. 
- Désolé, mais mon bâton en bambou radiocatif est en plein équilibre de régime là ! J’en 

suis même à l’instant Tm ! * 
- C’est bizarre, dans Warcraft III tout le monde est presque à poil même sur les cartes à 

neige ! remarqua Eternal. Pourtant, ni les archers, ni les sorcières, ni le chasseur de 
démon ne sembles souffrir du froid ! 

- Quoi ? 
- Rien, laissez tomber. 

Sans compter qu’il nous fallait choisir entre plusieurs chemin et ce, plusieurs fois. Combien 
de fois avions-nous tournés en rond pour finalement revenir à un point de départ ? 
 
Malheureusement, nous allions bientôt avoir en plus de ça une peur à nous glacer les os 
(comme si il y en avait besoin). En effet, alors que nous nous apprêtions à traverser un tunnel 
de glace (d’ailleurs il fut difficile d’expliquer à l’ogre que ses reflets n’étaient pas des 
compatriotes), nous entendîmes à nouveau la voix… 

- Reviens ! Reviens ! Je n’ai pas fini avec toi ! Hé ! On peut encore s’amuser ! 
La glace du tunnel se brisa en un endroit. Heureusement, l’ensemble tint bon. L’elfe sortit en 
courant. Il portait un string rose avec des poids mauves, surmonté d’un tutu vert avec le haut 
d’une salopette jaune. Coiffé d’un chapeau pointu à clochettes, il courait avec des patins à 
roulettes cassés. Il avait toujours son objet pointu enfoncé dans l’ « pwêt » **. 

- Attention ! Le Péon ! Hurlais-je. 
Effectivement, l’horreur se dessina  au fond du tunnel. Je le voyais distinctement, il était 
habillé de manière pire encore que l’elfe. Il avait des baskets Noke toutes neuves, des 
chaussettes beiges remontées le plus haut possible. Il portait un pantalon de sport léger de 



couleur bleu électrique qu’il avait fourré à l’intérieur de ses chaussettes à l’extrémité basse. 
Dessus, il portait un tee-shirt rouge vif trop grand pour lui. Il me regardait en face d’un regard 
agressif et un air méchant, sous sa coiffe rasée cachée par une casquette jaune poussin porté à 
l’envers. Il avançait d’une démarche bizarre en se déhanchant exagérément d’un pas qui se 
voulait lourd. Il avait au bec un truc roulé qu’il fumait. L’odeur empestait déjà mes narines 
alors qu’il semblait encore loin. 
Un tel accoutrement me fit une peur terrible. Le mauvais goût avait tout dépassé, plus rien ne 
pouvait être tenté ! Le Mal absolu à ce niveau était atteint.  
Le péon fut néanmoins ravi de nous voir. La peur augmenta. Il lança ses premières attaques 
avec des comparaisons énormes, des généralités grosses comme des camions *** et les 
arguments qui s’appuyaient sur eux. La contre offensive ne se fit pas attendre : 

- Tg tdm de fdp, stfu et go vtp ! Clamais-je, ce qui était une formule anti-sort. 
Cela ne suffit  néanmoins pas contre le Péon. Il continua en lançant des obscénités et des 
récits de quelques-uns de sa collection de milliers de films pornographiques et en nous 
décrivant quelques photo du même étage provenant de son antique bibliothèque souterraine de 
milliers d’ouvrages. En fait cette attaque fut complètement réussie : tous les membres mâles 
du groupe furent soit dégoûté du combat et se retirèrent de l’affrontement, soient étaient 
hypnotisés, n’attendant que la suite du récit de l’être à peau verte. Mais Emie eut d’un coup 
d’un seul une idée de génie ! Elle lança une attaque si vieille que même moi n’y avais point 
songé : 

- J’ai mal au ventre. Ca doit être le stress des exams… 
Elle jeta un œil dans ma direction. Le Péon s’était arrêté, l’œil inquiet. Mais oui, bien sûr ! Ce 
sort devait se lancer à deux pour marcher efficacement ! 

- Tu as vu comment on mange, aussi ? Continuais-je. 
Le Péon ne pouvait plus parler et devint fébrile. 

- Hé hé, c’est vrai. T’as pas une solution ? Dit Emie. 
Le Péon reculait sérieusement. Des gouttes de sueur perlaient sur son front. Emie récita alors 
la partie complexe de la recette magique. Le Péon trébucha et tomba à la renverse. D’une 
main tremblante il commença à se relever. Il voulut riposter, mais je finissais à cet instant la 
formule : 

- MMh ! Mais c’est surtout très bon ! 
L’être vert, n’en pouvant plus, s’enfuit en courant et en hurlant en nous maudissant. L’elfe, 
reconnaissant, nous demanda si nous n’avions pas d’autres vêtements puis décida (de 
nouveau) de nous rejoindre. Le groupe se remit en marche à travers ce tunnel de glace. 
L’affrontement fut terrible et, psychologiquement, personne n’en réchappât intact. 
 
Vers la fin du tunnel, alors que la nuit était visible au bout (enfin pour moi), Eternal tomba 
nez contre terre après avoir glissé pour une énième fois. 

- Marre, marre de ce fichu pays ! 
- Et moi ? Dit une voix. Que devrais-je dire ? 

Après rapide coup d’œil, il s’avéra que l’orc avait trébuché sur une petite boule scintillante 
bleue qui commença à planer à notre niveau. La boule ressemblait à une boule de neige à ceci 
près que des grains minuscules lui tournaient autour. 

- Mais… qui es-tu ? Demanda Meowcat. 
- Je m’appelle Krakou, répondit l’atome (on va l’appeler comme ça) un rien vexé. Et 

vous venez de me marcher dessus alors que je rêvais de l’utilisation d’écran 
personnalisé au format réduit du blp sans l’utilisation du gestionnaire d’importation ! 

- Wow, c’est gôzu ça ! Dit Eternal, le seul à avoir compris. 
- Oui, bon, repris Emie. Sais-tu comment se rendre à la crypte de Tusor ? 
- Bien sûr. Voulez-vous que je vous y conduise ? 



Je jetais un bref coup d’œil vers le fond du tunnel. 
- Euh… d’accord, mais la nuit prochaine, alors, dis-je. L’aube ne va pas tarder à se 

lever, et… 
- Une vampire, mmh ? Aucun soucis ma jeune amie. J’ai justement avec moi des pierres 

de lune. Elles permettent de générer une nuit artificielle pendant quelques heures. J’en 
ai déjà un petit stock et je peux en créer spontanément tous les jours. Largement de 
quoi tenir en tout cas même si vous alliez sur Lordaeron en navire ! 

Il pris l’une de ces pierres en forme de lune et la fit léviter devant lui. Elle scintilla d’une jolie 
lueur violette pendant quelques secondes, et je sentis alors que la nuit était ancrée plus 
profondément (bien que comme il l’ait dit, artificiellement) dehors et qu’elle durerait encore 
longtemps. 
Guidés par le petit atome, la joyeuse troupe continua alors l’escalade du mont de la crypte. 
Nous espérions tous que, d’ici encore quelques jours au maximum, tout serait fini… 
 
* Tm : instant où un élément radioactif instable provenant d’un autre noyau instable, en 
équilibre de régime, atteint son maximum d’activité (mouahah le détail qui tue). 
 ** : © Penofchaos 
 *** : © Meuhoua 
 
 
 
Le sommet était à présent bien visible et notre objectif ne nous paraissait plus impossible à 
atteindre. Le moral de la vaillante troupe était remonté en flèche, et même le blizzard, les 
plaques de verglas ou les plaintes incessantes de l’elfe ne pouvaient entraver sérieusement 
notre route. 
 

- J’ai soif, dis-je. 
- Attend, avec toute cette neige, et tout ce froid, tu vas quand même pas nous dire que tu 

as encore soif ? s’exclama Eternal. 
- Je suis une vampire je te le rappelle, répondis-je. J’ai soif de sang. A notre altitude, il 

n’y a plus de créatures sur lesquelles je peux m’abreuver. 
Emie commença à faire apparaître un maillet géant. Je me ressaisissais et lui expliquais 
calmement que je pouvais largement contrôler mes envies de sang. 
Krakou nous guidait avec patience. Il semblait connaître les moindres recoins de cette 
montagne. Il nous appris qu’on appelait ce pic le WorldEdit. 
 
La « ballade » se révélait d’autant plus agréable que nous rencontrions plusieurs espèces dont 
nous ignorions totalement l’existence. Ainsi, par instants, il me semblait apercevoir un spectre 
d’elfe entouré d’une lueur bleuté. Obichris jurait voir dans cette apparition le fantôme d’Ahna, 
mais Krakou le détrompa vite : 

- C’est bien d’un fantôme qu’il s’agit, mais ce n’est pas exactement un elfe de la nuit. 
C’est une ancienne espèce d’elfe des Arcannes. Celui-ci avait un projet à mener dans 
cette montagne, mais il est mort avant d’avoir pu le mener à bien. Depuis son spectre 
erre sur ces terres enneigées. 

- Quel projet devait-il réaliser ? demanda Emie. On pourrait peut-être l’aider à… 
- Oui ! l’interrompit vivement Eternal en donnant à Emie un coup de coude pour 

l’empêcher de continuer. Quel était ce projet ? Nous sommes trop occupés pour l’aider 
mais par curiosité… 



- Hé bien, dit la petite boule bleue, je crois me souvenir que son projet était une sorte 
d’arène dans laquelle des créatures bizarres s’affronteraient. Il appelait cela la 
« MetalPlanet Arena ». 

- Et pourquoi erre-t-il ? demandais-je. Cela ne lui sert à rien puisqu’il ne peut plus 
continuer… 

- En fait, le seul moyen qu’il ait de poursuivre son projet est de trouver Ravage. C’est 
un prophète dont on ignore la race. Il a promis à l’elfe des arcannes, juste avant que ce 
dernier ne meurt, qu’il mènerait son projet à bien. 

- Et alors ? Il ne veut plus ? demanda Eternal. 
/boum\ 

- Oh, si, seulement il a besoin d’Aureldar pour certaines informations avant de 
continuer. C’est pour cela qu’ils se cherchent. 

/boum\ 
- Et ils ne se sont jamais trouvés ? 
- Jamais. Et cela ne peut pas arriver. Je ne sais comment, mais le projet semble avoir été 

maudit depuis des lustres. 
/boum\ 

- Tout comme un projet de création de race, par ailleurs… Je me souviens que des âmes 
audacieuses, sur ce même pic, d’ailleurs, avaient voulu créer de nouvelles races 
vivantes. A l’époque, Arthas n’était encore qu’un bruit qui nous parvenait… Je me 
souviens de quelques noms… D’ailleurs, Aureldar faisait parti de ces créateurs… 

- Peut-être en connaissons-nous ? dit Meowcat l’air songeur. Pouvez-vous les citer ? 
/boum\ 

- Euh… oh… Je me souviens bien d’un certains Darkweaver… il était censé inculquer 
l’esprit de clan à leurs races… Un CotéL … Lui donnait vie et couleurs à leurs 
protégés… Une elfe de la nuit nommée Ahni ou Ahna, selon l’époque, sculptait les 
races qu’elle façonnait à partir de la terre… 

- Ahna faisait parti du projet ? dit Emie. 
- Je savais qu’elle était bizarre, cette elfe, grogna Eternal. 
- Et c’est tout ? demanda Meowcat. 
- Il y avait aussi un Sir Dracus. Je ne l’ai jamais vu de près, il ne s’exposait pas 

tellement… Mais c’est le seul à avoir donné le souffle de la vie à l’une des races. 
Malheureusement, le projet gela aussi vite que celui d’Aureldar… 

/boum\ 
Emie s’énerva. 

- Bon, l’ogre, tu as fini de taper partout avec ton foutu gourdin ? cria-t-elle. Ca 
commence à nous casser sérieusement les… oreilles, et tu risques de déclencher une 
avalanche ! 

- Maaaaiiiiiiis, répondit l’intéressé. Je ne parviens pas à tuer cette mouche qui me tourne 
autour. 

- Il n’y a qu’un ogre qui ait… assez de potentiel… pour attirer une mouche au sommet 
d’une montagne pareille, fit remarquer Obichris. 

- Ouais, c’est plutôt étrange, d’ailleurs… 
L’ogre cependant se retint et se contentait de fixer la mouche en prenant sur lui-même, 
affichant des signes d’agacement évidents. 
 
Krakou nous annonça que nous n’étions plus très loin. Devant nous se dressait à présent un 
pont de glace. En dessous, un immense fossé dont nous ne voyions pas le fond. 
Après avoir utilisé une nouvelle pierre de lune par précaution, Krakou voleta au-dessus du 
pont. Je ne voulais pas prendre de risque et préférais me transformer en chauve-souris pour le 



suivre. Emie pesta à nouveau contre Metal lui reprochant de lui avoir donné de superbes ailes 
inutiles. Aucun besoin de préciser que personnes parmi mes compagnons n’était rassuré. 
D’autant que, visiblement, le pont glissait un peu. Si bien qu’Obichris et Meowcat 
s’entraidèrent en marchant à quatre pattes. D’abord sujets à des rires moqueurs, ils furent 
néanmoins bientôt imités. 
Seul Sméagol ne semblait pas gêné de la progression debout. Il semblait même dans une 
rogne terrible. 
Je compris pourquoi lorsque le groupe arriva à la moitié du pont alors que l’ogre en était 
encore au début de la traversée. Celui-ci, excédé par la mouche qui continuait de lui tourner 
autour, poussa un hurlement de rage : 

- SALETE DE MOUCHE DE … ! 
En un geste ample et avec le plus d’inertie possible, il tenta d’écraser la mouche avec son 
gourdin. Bien entendu, il manqua son coup et frappa d’une force inouïe le pont qui commença 
à craqueler. 
Plus question pour les autres de traîner. Le pont commença à céder et à se briser. Sméagol 
tomba à la renverse dans le vide. 
Je me transformais en brume en fonçais à sa suite, en traversant au passage les autres (et c’est 
pas drôle de traverser un Orc qui ne s’est pas lavé depuis une bonne semaine et un panda qui 
sent la bière à plein nez). 
Je me matérialisait en chauve souris en arrivant près de l’ogre et, de toute mes forces 
surnaturelles, le mordit par le pagne et tentais de le soulever, en grommelant (j’ai oublié de 
préciser qu’un vampire expérimenté pouvait faire usage de la parole quelque soit sa 
transformation). Je parvins à l’arrêter dans sa chute. 

- Yui ? Tout va bien ? 
Visiblement, les autres étaient parvenus à se mettre en sécurité. 

- Oui, ça va ! criais-je à leur encontre. 
Mais en faisant cela, j’avais lâché l’ogre qui finit sa chute plus bas. Oups. 
Je ne pensais pas sa chute fatale mais n’avais aucune envie de m’attarder plus en bas. Qui plus 
est, j’avais bien sentis que je n’avais pas la force de le monter. 
Je rejoignis les autres et repris forme humaine. Devant leurs regards interrogateurs, je 
m’expliquais : 

- Heu… je n’ai pas pu le rejoindre, il tombait trop vite, je n’ai rien pu faire ! 
Le tout passa comme une lettre à la poste. La route continuait. 
 
Nous croisâmes la route du dénommé Ravage. Drapé dans une cape miteuse, le pauvre 
prophète grelottait et ne cessait de demander où était Aureldar. 
Il semblait fort probable que lui aussi meurt avant de réaliser la fameuse « MetalPlanet 
Arena »… 
Après encore une bonne demi-heure de chemin, Krakou s’arrêta soudain. 

- Ah ! Voilà une connaissance ! C’est une bonne chose que nous le rencontrions ! 
Quelqu’un s’avançait effectivement vers nous. Malgré le soulagement de Krakou, chacun 
porta la main à son arme (enfin, sauf moi, puisque j’en ai pas… CQFD). Il était vrai que 
l’arrivant était assez inquiétant. Présentant tout de l’allure d’un shaman orc, avec la fourrure 
de loup blanc sur la tête, ses mains étaient entourées de flammes et il ne semblait pas souffrir 
du froid. C’est à ce moment que je me rappelais combien les chamans orc pouvaient être 
impressionnants lors d’une combat.  
Le shaman s’arrêta près de nous, puis vit la petite boule bleue. 

- Tiens, Krakou, comment vas-tu ? dit-il. Ca fait un bail, pas vrai ? 
- Et toi, Toofik, la forme ? 



- Oui, je viens de manger des lasagnes et de lancer quelques-uns de mes sorts, donc tout 
baigne ! 

Krakou se retourna vers nous et nous murmura d’une voix à peine audible : 
- Il est un peu fou, mais il ne ferait pas de mal à une mouche. D’ailleurs, à propos de 

mouche… 
Mais Eternal n’attendit pas Krakou. Trop heureux de voir un membre de sa race, il questionna 
aussitôt le shaman fou : 

- Quel pouvoirs as-tu, shaman ? Je suis curieux de connaître les talents qu’un guerrier 
de la Horde a pu développer dans de telles conditions ! 

- Hé bien, commença l’orc d’un ton fier. Je suis presque au niveau des prophètes de 
notre peuple ! Je connais des variantes de tout leurs sortilèges ! 

Il y eut un moment de silence. Puis il reprit : 
- Par exemple, les prophètes peuvent voir un endroit où ils ne sont pour le moment 

jamais allés ! Hé bien moi, j’ai le pouvoir d’aller dans des endroits que je n’ai jamais 
vu ! 

… 
- Et la célèbre chaîne d’éclair, continua-t-il, la chaîne d’éclair, parlons-en ! Ils lancent 

une énergie électrique qui rebondit sur les ennemis de la Horde en les tuant. Moi, je 
peux lancer mes flammes que j’ai aux poings contre mes ennemis, et elles peuvent 
également rebondire sur eux ! 

- Ah, ça, c’est intéressant, admit Emie. 
- Et enfin, pour finir, alors que les prophètes peuvent faire apparaître deux grand loups 

sauvages, moi je peux faire apparaître deux grosses mouches ! 
Silence. 

- Et bien sûr, je possède aussi tout les pouvoirs des shamans habituels, comment 
l’expiation magique et le bouclier de foudre ! 

- Et la furie sanguinaire ? demanda Eternal. 
- Euh… seulement en cas d’extrême nécessité… Les contrôles antidopage, c’est de plus 

en plus fréquent chez les guerriers de la Horde avec Thrall comme chef… 
Sur ces paroles, Emie demanda à Toofik s’il voulait se joindre à nous. Celui-ci accepta avec 
joie et nous confia que sont pouvoir ultime n’était point un tremblement de terre mais 
l’invocation d’une créature très puissante. « Seulement en cas d’extrême nécessité », bien 
sûr… 
 
 
Le sommet. Enfin. 
 
Emie posa le dernier pas avant d’entrer dans la crypte. Sculpté d’une main de maître, le nom 
de cette dernière flamboyait d’un feu bleu magique au-dessus de la porte de pierre gelée. 
Nous avions une vue magnifique sur tout les alentours, c’était splendide. Dommage que 
j’étais la seule à le voir, n’oublions pas que mes compagnons ne voyaient guère loin la nuit… 
Nous n’étions pas en si bon état que cela en avait l’air. Je manquais de sang frais pour donner 
mon plein potentiel. Eternal était engourdi par le froid et le manque de combat. Emie ne 
rayonnait plus autant qu’avant de cette magnifique lueur blanche. Meowcat et Obichris 
semblaient exténués de la marche.  
Personne ne dit mot. Puis, Krakou se décida : 

- Bon, vous préférez geler à quelques centimètres de l’objectif ou allez-vous 
commencer à dégeler cette porte ? 



Meowcat utilisa son bambou radioactif chauffant, Toofik ses mains enflammées. Cela se 
révéla d’une bonne efficacité. Pour aller d’autant plus vite, Eternal aida en donnant des coups 
de hache contre la glace. 
Bientôt, la porte fut complètement dégagée. Il y avait un très, très long escalier, assez étroit, 
qui descendait profondément au cœur de la montagne. 
Je descendais en première, puisque je voyais bien dans le noir. Me suivaient ObiChris et 
Krakou, l’un fournissant de la lumière et l’autre son savoir. Venaient ensuite Eternal, Emie, 
Meowcat et Toofik qui fermait la marche par la lumière que produisaient ses poings. 
Tout semblait très tranquille. On entendait de ci de là des gouttes d’eau qui tombaient, 
témoignant de la grande humidité de l’intérieur de la montagne. L’escalier descendait 
toujours. 

- J’aime pas ça. La dernière fois qu’on était dans un truc comme ça, des fantômes nous 
ont attaqués, dit Eternal. 

- Oui, mais au moins, là, nous sommes ensemble, dit Emie. 
- De toute façon, je ne vois guère d’entité invulnérable à notre groupe. Même s’il est 

immatérielle, un ennemi pourra subir les coups d’Emie, de Toofik, et les miens. 
- Ouais bah moi je me méfie surtout des amis, interviens ObiChris. Manquerait plus que 

Toofik ou Meowcat glisse, tiens… 
- Comment peux-tu penser une chose pareille ? s’indigna Mewocat. 
- Toi, le coté pas clair, tu regardes devant toi et t’évites de tomber. 

Pendant un bon quart d’heure à avancer, il ne se passa rien. Si bien que nous atteignîmes sans 
difficultés le base creuse de la montagne. 
L’endroit était absolument immense. Plusieurs grandes colonnes soutenaient ce qui tenait lieu 
de plafond. Des murs étaient taillés à même la roche.  

- Woua ! s’exclama Emie. C’est… vraiment grand ! 
- C’est très spacieux, en effet, continua Krakou. 
- Bien, coupa Eternal. Alors, que cherchons-nous au juste ? 
- D’abord, un lieu de repos, dit ObiChris. Quelle que soit l’épreuve qui nous attend, je 

ne combattrais pas avant d’avoir dormi un peu. 
- Krakou, dis-je à mon tour, est-ce que je pourrais trouver… euh, un animal, ou autre 

chose, par ici ? 
- Du sang ? En cherchant bien, il devrait y avoir quelques anciens animaux réfugiés du 

froid et prisonniers ici depuis longtemps. 
- Parfait. 

Je laissais donc mes compagnons pour partir en quête de ces animaux. Enfin, je ne partais pas 
seule. Emie insista fortement pour m’accompagner et « s’assurer que je ne préparais pas de 
coup foireux ». 

- Et tu penses à quoi exactement ? lui lançais-je d’un ton sec. 
- Un changement de pseudo, une histoire débile, je ne sais pas précisément, mais des 

trucs de boulet quoi… 
Ben voyons, comme si j’en étais capable… 
 
Je reconnus qu’un peu de compagnie était assez rassurant. Nous ouvrions l’une des 
nombreuses portes qui étaient parsemées sur les murs de la grande salle aux colonnes. Cela 
donnait sur une autre salle, beaucoup plus petite. Ce qui nous inquiéta était qu’elle semblait 
utilisée récemment : il y avait là un parfait équipement d’alchimiste, des attirails magiques, un 
véritable laboratoire. Les torches des murs étaient allumées et la poussière avait été faite. 
Plusieurs fioles étaient mises les unes à coté des autres formant de véritables arc-en-ciel. 
J’en reniflais une rouge. Du sang ! Et frais qui plus est ! 



Je la bu d’un trait et, revigoré par cette substance divine, en cherchais d’autre. Au moment 
cependant où j’allais m’emparer d’un deuxième flacon, Emie songea à voix haute : 

- Ca me rappelle quelque chose qu’on a déjà vu, mais quoi ? 
Cela me coupa dans mon élan. Effectivement, nous avions déjà rencontré de genre d’endroit. 
Mais où ? 
La réponse arriva au moment où je voulus porter à ma bouche la second flacon de sang. 
Quelque chose me le prit des mains avant que je puisse en boire ne serait-ce qu’une goutte. 

- Ca ne va pas, non ? Faites comme chez vous ! 
- Raspael ! reconnus Emie. Que faites-vous ici ? 
- Oh, non, encore vous ! J’espère que vous n’apportez pas avec vous cette bande de 

voyous qui m’ont saccagés mon autre laboratoire ! 
Il me dévisagea rapidement. 

- Visiblement, si. 
Je vérifiais la table centrale. Oui, le Raspael était encore en train de travailler sur 
l’abomination ! un seul échec ne lui avait pas suffit ! 

- Oui, dit-il, croisant mon regard. Je l’ai améliorée ! N’est-elle pas belle, ma créature ? 
- Euuh… 

Nous préférions continuer notre petite exploration, laissant le Raspael à ses occupations. Nous 
constatâmes rapidement que si la grande salle aux colonnes semblait être le cœur de la 
montagne, il existait en parallèle un véritable réseau de salles plus petites. La majorité d’entre 
elles étaient vides. Je ne voyais toujours pas d’animal. Mais la fiole de sang frais pouvait me 
suffire. 
 
Retour à la grande salle, donc. Nous ramenions au passage le Raspael de force avant qu’il ne 
fasse une autre bourde. 
Alors que tout le monde était rassemblé, une grande voix se fit entendre, faisant trembler 
même les murs de la montagne : 

- Et maintenant, que la grande épreuve commence ! 
Sur le qui-vive, nous demandions à Emie ce qu’il se tramait. Elle n’en savait rien. 
Evidemment. 
Alors, on vit une forme s’avancer vers nous. Elle était petite et marchait difficilement. Arrivée 
à proximité, il s’agissait d’une bête à mi-chemin entre humain et péon orc. Elle nous souhaita 
la bienvenue et nous tendit la main. 

- Oh, bah vous parlez d’une épreuve, rigola Toofik. 
Et il serra la main tendue par l’être. Celui-ci hurla de douleur et disparu. 

- Bah quoi ? demanda Toofik. J’ai juste été poli ? 
- Quelle idée de serrer la main d’autrui quand on a les siennes enflammées, aussi, fit 

remarquer justement Krakou. 
- Hein ? Qui a serré la main de truies ? dit Eternal. 

Et, avant qu’on ait pu lui expliquer, la voix résonna de nouveau : 
- Vous êtes trop stupides ! Vous ne méritez pas le trésor caché ici ! Mourrez tous ! 

Un silence gêné s’installa. 
- Ah, ben on est dans la merde, non ? dit Toofik. 
- Moi je m’en fous, je suis déjà morte ! 
- Bravo pour la solidarité, dit Eternal. 
- C’est clair, approuva Meowcat. Comment on va mourir ? 
- Moi, dans ce genre de situation, dans les films, dit Eternal, en général la montagne 

s’écroule sur les héros. 
- C’est quoi des filles-lmeuh ? 
- Ouais mais on est pas des héros, coupais-je. 



Un grondement sourd se fit entendre. Quelque chose arrivait vers nous, c’était certains. Alors 
Emie fut entourée d’une lueur bleue. 

- Que se passe-t-il ? 
Mais rapidement la lueur disparu et laissa place à Zanath, vautrée aux pieds d’Emie, dont la 
figure était presque complètement cachée par la barbe. 

- Saleté de sorts, marche jamais, patch 1.13 de merde, marmonna-t-il. 
- Sieur Zanath, que faites-vous là ? demanda Emie. 
- J’ai ressenti une concentration extrême de boulets à cet endroit précis, dit-il en se 

relevant. 
Il marqua une pause. Puis : 

- Non, pas vous, enfin c’était limite. Non, c’est des boulets d’un autre niveau… 
- Voilà le menace, dis-je. 

La masse arriva. Ils étaient tout de même très nombreux. Tels des insectes, ils déferlaient sur 
la salle. Tout le monde se prépara au combat. Je reconnus par ailleurs certains boulets et trolls 
connus de par le monde et les âges. Ainsi, on trouva Soib-Essac, Yob-Alap, Cro_sed_droh, 
Eugnot_ne_susej, Ihpar, Uluom-srev… 

- Bizarre, on voit pas Yaos ? dit Eternal. 
- Nan, lui c’est pas la même espèce de troll, lui expliqua Emie. 

Les légendes citées étaient les meneurs, mais autours d’eux arrivaient de nombreux adeptes de 
forums de jeux-vidéos. Ils étaient une grande masse. Jamais nous n’allions tenir le coup 
seuls ! 
Emie alors se concentra et nous dit que Metal lui avait accordé le pouvoir de ramener les 
anciens alliés. Ainsi apparurent soudainement à nos coté Yaos, Astor, Caederis, Ahna, 
Myrddin… K20 apparu aussi, mais malheureusement pour lui, Emie commençait à se 
déconcentrer, et il apparut au beau milieu des boulets. Ce fut une véritable boucherie mais 
cela eut le mérite de décimer aussi un nombre considérable de boulets : K20 avait en effet 
gardé le piti-rat et celui-ci avait infligé énormément de dégâts à nos assaillants. 
Une porte à coté de nous vola en éclat, révélant Sméagol. Celui-ci, triomphant : 

- Regardé ce que j’ai retrouvé ! 
Derrière lui avançait mollement l’hippo à l’air blasé enchaîné au boulet d’or sur lequel était à 
présent inscrit en lettre d’argent « HayK ». 
L’ogre comprit lentement la situation et se prépara au choc lui aussi. L’hippo, non, il continua 
comme d’habitude à avancer, l’air de rien. Une idée d’Emie nous fit gagner du temps : nous 
reculions en courant  pour laisser de la distance entre les ennemis, l’hippo et nous. L’effet fut 
probant : on ne sut si la bête s’en était tirée, mais beaucoup des boulets en face de nous étaient 
à présent très, très ralentis. 

- C’est le moment d’utiliser vos sorts de zone, dit Emie. 
Caederis lança sa célèbre tempête psionique. Zanath lança le sortilège « Pavé » niveau 3, 
Emie fit apparaître un marteau d’admin géant, Toofik envoya ses flammes (et fit apparaître 
deux mouches…). Obichris, Meowcat, Eternal et moi, on lança « Poil dans la main » niveau 2 
ce qui n’était pas si mal, suivi d’ailleurs d’un « Tournage de Pouce » niveau 1. Ah, si, tout de 
même, une vieille aptitude se réveilla en moi à la vue de ce carnage, et je lançais presque 
inconsciemment « Attaque nucléaire », sort ultime. 
Ce fut dévastateur et tout les boulets ralentis (hum…) furent éliminés. 
 
L’affrontement arriva enfin, et était déjà un peu plus égal. Zanath décida de s’occuper à lui 
seul d’une dizaine de boulets. J’en prenais six à mon compte. Eternal fit affaire à quatre 
d’entre eux. Emie, avec ses pouvoirs divins, s’en chargea d’une douzaine. Astor avait aussi 
une aptitude contre eux e qui lui permit d’en prendre cinq. Obichris et Meowcat formèrent un 
duo et décimaient leurs ennemis à coups de blagues et de pirouettes-cacahouètes. Yaos 



s’offusqua de combattre des « trolls » (et cela se comprenait bien) mais aida tout de même en 
laçant ses javelots (bien que parfois on se demandait qui il pouvait bien viser…). Sméagol prit 
plaisir à prendre deux boulets en grippe et d’asséner des  « coups de gueule en police taille 
10 » niveau 2. Mais il était gêné par les mouches de Toofik qui resta en arrière pour assurer 
un soutien avec des boucliers de foudre.  
 
Malgré les sorts et les aptitudes utilisées par chacun, à savoir « Quote & Cassage » niveau 3, 
« Lynchage sur un topic » niveau 1, « Odeur nauséabonde » niveau 2, « Correction 
d’orthographe » niveau 3, « Correction de syntaxe » niveau 2, « Imitation du Zanath » niveau 
1 (celui-ci passa devant moi sans que je puisse voir de qui il venait, m’enfin), nous étions 
toujours en difficulté à cause des leurs : « Insulte » niveau 2, « Argumentation de merde » 
niveau 3, « Langage SMS » niveau 2 (et même un niveau 3 une fois), « Ma-touche-espace-et-
entrée-est-tombée-en-panne » niveau 3, « Hot-line et self-service » niveau 2, et 
« Egocentrisme » niveau 3. 
 
La situation commençait à mal tourner. Je devais me transformer en brume très souvent pour 
esquiver les coups mais alors je me mélangeais à l’aptitude « Air nauséabond » de Sméagol et 
je m’en prenais plein la gueule. Certains petits boulets arrivaient à tirer la barbe de Zanath.  
Emie loupait beaucoup de ses coups. Yaos commençait à être corrompu. Eternal ne savait 
plus où donner de la tête (il commença à parler de lui à la troisième personne et en s’appelant 
Iori, c’est dire…), Obichris et Meowcat n’étaient plus à court de blague mais commençaient à 
perdre de leur puissance. 
Zanath eut alors une idée : 

- Courrez ! Retraite provisoire ! 
Et alors que nous obéissions, il prit l’elfe farci par son objet pointu et le jeta en arrière. 
Bah, pourquoi ? Il tapait pas fort mais il occupait pas mal de boulet quand même ? 
Mais l’idée était bonne : à l’instar de K20 et Popo, les boulets se jetèrent dessus, trop abrutis 
pour comprendre que c’était un piège ! Alors Zanath cria : 

- Deuxièe pluie de sort de zone ! 
Et re belote. Certains leader n’en pouvant plus moururent dans l’opération. 
 
Alors que la situation semblait être maîtrisée, tout s’emballa. La créature, l’abomination surgit 
en détruisant la porte. Raspael nous avait échappé, et il avait continué (et foiré, visiblement) 
son expérience ! L’abomination géante se précipita dans la mêlée ne faisant aucune distinction 
entre boulets et zhéros.  
La situation devenant critique, Toofik décida d’enclencher le Bloodlust sur Eternal. D’un 
coup, celui-ci se mit à acquérir une nouvelle aptitude : « Photo de sublime créatures » niveau 
3, ce qui eut pour effet de faire baver tout les no-life parmi les boulets. Manque de pot, parmi 
les zhéros aussi… Alors Toofik lança son sort d’invocation ultime : 

- Et voici… la Gar’nogal ! 
Quelle abruti. Une créature apparu alors, comme sortie des entrailles de la terre. Mi-homme, 
mi-loup, ellle semblait dotée d’une force colossale et rien ne semblait pouvoir lui résister 
lorsqu’elle se mettrait à attaquer. 
Le problème, c’était que, comme bien connu, les loups-garous ne supportent pas les vampires. 
Par conséquent, je passais le restant de la baston à courir pour éviter que Gar’nogal ne me 
rattrape et en esquivant par moment l’abomination. 
Ce fut le commencement d’un bordel noir. Hors de lui par tant de combats futiles, Zanath 
demanda en grognant quel était l’imbécile à avoir imaginé une telle situation. Quand je 
répondis, honnêtement, que c’était moi, il se mit à carrément changer de cible, ce qui me fit 
un troisième danger à éviter. Yaos fut complètement corrompu, et les instincts de la force 



obscure de Meowcat se réveillèrent, et ceux-ci rejoignirent le camp des boulets* alors même 
que les leaders ennemis étaient bannis grâce à Astor et Emie. Caederis broyait trop de pensées 
noir et préféra retourner de lui-même sur son univers avant d’y passer. Quand à Toofik, il se 
bornait à dire en continu : 

- Pas assez de Mana ! 
Heureusement, les boulets aussi s’étripaient entre eux, pour savoir qui allait être le chef, pour 
savoir qui gueulait lus fort que l’autre, pour savoir qui avait la plus grande, pour dire que ce 
qu’il aimait était bien et ce qu’il n’aimaient pas était nul, et diverses autres raisons. 
 
BREF, à la fin de cette épouvantable bordel, il n’y avait plus que quelques rares survivants : 
Toofik, Krakou (qui, n’ayant aucune aptitude de combat, avait pendant tout ce temps examiné 
un peu son projet de transformer les .blp en un format plus petit encore, chose que seul 
Eternal sembla comprendre), l’orc, Emie et Obichris (qu’il fallu aider pour qu’il se relève, il 
avait lancé son coup secret). Euh… le loup-garou Gar’nogal, j’avais réussi à le semer dans les 
petites salles à coté, mais je sentais qu’il n’allait pas me lâcher de sitôt… En effet, il s’était 
plaint durant toute la course qu’il était apparu bien trop tard… Ah, et bien entendu je ne me 
compte pas parmi les « survivants »… Quant à Zanath, honnêtement, je ne l’avais pas vu 
mourir, il avait dû poursuivre les rares boulets qui prenaient la fuite. C’est méchant, un 
Zanath… 
 
La voix résonna encore et affirma que, finalement, nous étions dignes du trésor de Metal. Un 
chemin s’éclaira de lumières divines et menait dans le réseau de salles. La voix nous montrait 
clairement un chemin. Je pris soin de m’entourer et jetais sans cesse des coups d’œil pour 
vérifier que Gar’nogal n’était pas dans le coin, et ce à chaque fois que nous entrions dans une 
nouvelle salle. 
 
Finalement, nous y parvenions. Il y avait deux autels, un grand sur lequel prônait un livre, et 
un plus petit, vide. 
 
Emie prit le livre à deux mains. Elle pris un air grave. Elle nous dit que le livre annonçait une 
guerre grave, que le Mal reprenait des forces, que les forces du Bien étaient dispersées et 
corrompues, que les morts-vivants se réveillaient, que Arthas fusionneraient avec… 

- Hé ? s’exclama Obichris. Euh, mais, on le sait tout ça ! 
- C’est le scénario de Frozen Throne ! dit Eternal. 

Emie jeta le livre à terre, elle était furax. 
- On s’est fait avoir, dit-elle. C’est un bien très précieux… Ou plutôt, qui était précieux 

il y a de cela un an ! J’y crois pas, un dieu qui fait un tel coup à l’un de ses anges, il 
me le paiera quand je rentrerais ! 

Alors un petit fantôme apparu devant nous. C’était XBQ. Tiens, on l’avait presque oublié, 
celui-là. 

- Ah, mon dictionnaire, mon livre, mon… 
- Attend, dis-je, qu’est ce que tu fais là ? 
- Bah, je vais enfin récupéré mon livre ! 
- Ouais, mais pourquoi tu nous a demandé de le récupérer pour toi alors ? 
- Ben parce que… 

Il ne trouva pas pourquoi. Afin d’éviter ma colère, il se rua sur la petit autel, mais s’arrêta net 
quand il le vit vide. Alors, il rougit et fit un grand sourire en ma direction : 

- Ah, j’ai oublié, je l’ai jamais fini, rigola-t-il. Euh… vous m’en voulez pas ? 



Mais il ne le sut jamais puisqu’il disparut dans la seconde, préférant ignorer les remarques de 
mes compagnons et mes jurons. Là aussi on s’était bien fait avoir, non seulement il pouvait le 
récupérer tout seul, mais en plus il ne l’avait jamais fini… 
 
Pour couronner le tout, au lieu de sortir tranquillement de la montagne et de trinquer 
ensemble, Gar’nogal me retrouva et prit en chasse tout le groupe. Nous grimpions les 
escaliers de la montagne en quatre fois moins de temps qu’il nous avait fallu pour les 
descendre et tombions dans un précipice. La chute ne fut étrangement pas mortelle (mais 
assomma le loup-garou, ouf). 
Obichris alluma son arme. Malgré cela, il y avait une obscurité intense et même moi n’y 
voyais quasiment rien. Comme si on était dans une autre dimension ! 
Néanmoins, on trouvais un panneau. 
Dessus était indiqué en lettre mal faites : Moc.Soedivxuej 
En vérité, je pense que le loup-garou nous a rattrapé, nous a tous définitivement tué et nous 
étions en Enfer… 
 
* Notez que les instincts seulement rejoignirent le camp des boulets, et concluez-en ce que 
vous voulez (nan mais). 
 
 

QUESTIONS ET REPONSES 
 
Pourquoi l’ogre est-il intelligent au début et … moins intelligent par la suite ? 
Je ne me souviens plus si je l’ai écrit ou non. Au début l’ogre était possédé par le démon de la 
philosophie. Ce démon, se trouvant à l’étroit, fut chassé par un rituel… de jour. Donc, le 
vampire qu’est le narrateur (mon personnage) n’a pu voir la scène. 
 
Pourquoi est-ce que je n’y suis pas ? 
Parce que je n’ai pas raisonnablement pu t’y mettre. Cela veut dire que j’ai dû faire des 
choix, je n’ai pas pu mettre tout le monde… 
 
C’est mal écrit. Y’a plein de fautes, j’ai failli vomir en lisant le texte ! 
D’une part, Zanath on t’a reconnu, d’autre part j’ai aucune excuse si ce n’est que je n’ai pas 
attaché une très grande importance à ce récit, en tout cas pas suffisamment pour le relire et 
corriger mes fautes. Surtout que y’a du texte, l’air de rien… 
 
Pourquoi je suis représenté par cette créature ? 
Parce que tu as joué son personnage à un moment donné (Iori, Sméagol…) ou parce que tu 
portes son nom (l’elfe farci,, Péon-corrompu) ou parce que as une icône qui m’a fait pensé à 
ça, ou pour bien d’autre chose encore. Gar’nogal, par exemple, c’est une affaire très 
complexe qui n’a rien à voir avec ses attitudes, son icône ou un personnage qu’il aurait 
joué…) 
 
C’est quoi cette fin incompréhensible ? 
Ca décrit bien l’ambiance voulue, à savoir un formidable bordel. 
Résumé clair : on triomphe des boulets, on cherche notre trésor, on voit qu’on s’est fait avoir, 
le loup-garou nous retrouve, on fuit, et on tombe dans un trou. 
Pour le rôle d’XBQ qui peut sembler surgir de nulle part : En relisant les épisodes, on voit 
qu'il nous a confié la quête de retrouver un de ses projets : un dico spécial MetalPlanet. Or, il 



n'a jamais fini ce projet (dont vous ne devez pas être au courant d'ailleurs). Donc l'autel sur 
lequel devait se trouver ce dico est... vide. 
 
Je suis tourné en ridicule et j’ai envie de t’incendier ! 
Alors dans ce cas c’est la tour noire et tordue au fond à droite. 
(ouf). 
 
Une suite ? 
Non. Très, très peu probable. 
Mais si il y en a qui se sentent d’en faire une… 
 
Ouf, nos neurones seront épargnés. J’espère qu’il n’y aura pas de petits trucs annexes 
dans l’avenir ? 
[Level 6 du Demon Hunter] Mouahahahah ! Si ! 


